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HFAGNIE DE CBEMLNS DE FSK
OSrAKTK.MKNTAUX

LIGNE ,DE PONTE-LECCIA A CM.YI
<ET VICE-VER&A.

(Train circulant seulement les lundi
mercredi et vendredi) :

Ajaccio, départ, 7 i>. 40.
Vlzzavona, départ, 10 h. 48.
Corte. départ, 12 h. 25.
Bastia. départ, 11 h. OS.
Pontc-LMci*. départ, 14 b. 10,
Ile-Rousse, arrivée, 16 h 28.
CalvT, arrivée, 17 h. 25.
Mardi : Ajaccio, départ, 13 h. 4U.
Jeudi : Vizzavona, départ, 15 h. 37.
Samedi : Corte, oêpart, 16 h. 45 ;

Bastia, départ, 13 h. 25.
. Ponte-Leccia, départ, 17 h. 40-

Ile-Rousse, arrivée, .19 h. 08.
Calvi, arrivée, 19 h. 43.

Calvi. départ. 6 heures.
Be-Rousse, départ, 0 h. 37,
Ponte-Leccia, arrivée, 8 h. 17.
Bastia, arrivée, 10 h. C5.
Lundi : Corte, arrive, » h. 24.
Mercredi : Vizzavoua, arrivée 10 h. 48
Vendredi : Aiacciu, arr., 12 h. 20.

(Train circulant seulement l£s mar-
di, jeudi et samedi) : ,', ",

Calvi. départ, 9 h. 30. '.."• "J ,
Be-Rousse, départ, 10 h. il. '.' '.".
Ponte-Leccia, arrivée, 12 h. 4Ï.
Bastia, arrivée, 15 h. 40.
- ir te . arrivé*, 14 h. 35. : " , / . • ; " ,
,. raavona, arrivée. 16 h..£^,., ..,.",;
-"' iccio, arrivée, 18 b . SS.',..."

Solenzara. arrivée, 20,40. %
3oleii»alB. départ. CM. . £ - | J
PHnielH-PletrapoU. départrr WM. *
Ohisonacclii. depaj"-, 6,40.
Prunete-Cerviom. départ, 7,38.
Folelli-Orezza. départ. a,00.
Casainozza. départ, 820.
Bastia, arrivée. 8.50.
Corte, arrivée. 14,33
Vizzavona, arrivée 16,31.
Ajaccio. arrivée. 18^J,_.J . , , .V J J ;_ .

Sur le soldat Regluen.il Antoine, au
173me R.IA, 1er bataillon, 2me compa-
gnie. Secteur postal 14444. (De la part
de Mm: Marie Reo'iiui.sl, 6, rue du Mo-
le, Bastia, Corse.

! Sur le «erg«nt-chal Mattel Joseph, au
I73me RJ.JL, 1er bataillon C.H.R. Sec-
teur postal 14.444. (De la part de M
Mattel, coiffeur, 1, boulevard du Palais,

• B a s t t a - C o r s e h ' - ' - i ••-• j L -••'••

rant à Hetrlcanto, par VaUe
Corse i.

Sur Olnno Noël. 1er bataillon. an»
compagnie, 17Sme RI A S.P 14.444. <D*
la part de Mme Glnno Marie, 5, rue du
Môle, Bastia-Corse.) *

Sur : Sébastien Crastuccl, soldat su
173me, demi-brigade R LA., compagnie
d'engins. S. P 14.444. (De la part de
Mme Crastucci Joséphine, 6, lue du ,Jt4, •
le. Bsstla-Corse). i .„.;.,,, ,i.,i,,.,l"!

Porto-Vecchio, départ, 11,40.
Solenzara, départ, 13,10.
Frunelli-Pietrapola, départ, 13,50.
Chisonaccia, dépar*, 14,13.
Prunete-Cervione, cépart, 1&,40.
Folelli-Orezza. départ. 16.15.
Casamozz^ départ, '1Mb' J i î l "~
Bastia. arrrvêe, 17,40. '
Corte, arrivée, 18,16.
Vizzavona, arrivée, 19,18-
Dimanche et fêtes : Ajaccio, ar. 20,55.
NOTA. — Consulter les horaires affi-

chés dans les gares pour les arrêts in-
termédiaires, obligatoires et facultatifs.

Pour monter ou descendre à ces der-
niers, demander l'arrêt aux agents.

Sur Pantnlt.ee. Hyacinthe, «oldat «u ' S u r fc m C u i s s a n l Andl- m i S ( , b
55me H.XA, CJIBB ». «me section. Sec B . A. — C. H. R. 1er lat.illon. Ser t i r
teur postal 12 883. (De la part de Mm» p,,st«i 14.444. (De la part de Mme Vve
Pantalaccl MegUo, sa belle soeur, domi- Cuisam Anne Marie, à Puaa.i J'Oleita
ciliée à Saint-Florent, Corse). OJetta (Corse)

Sur le soldat Poli Antoine François, Sur : Mme Donearli Thérèse né Si
alpin au 3me bataillon, lOme compa- Qùï- n«e °t demeurami à Chaumont, n e 1
gnie. S. P. 16.277. (De la part de Mme Hallra — Cafr-bar. Sur : Doncarli Jao ;
Vve Poli Joséphine Atome, à jphisonac- 'i"""'- Slin a l 5 "f"1 '''- 12 a n s ' ni ''" I 9 2 S • '
cia Oare Cartel ' i *'a'Jès e t demeurant a\ec es mère à Chau-

' ," ' ; ' ," '" . mont Haute-Marne. Sur : M. et Mme Si.1

mon.'t Henri Location d'auto*, me du Pa-
tronage laïque. Chaumont <H:mle-Marne}»
(De la part de M. Cervoni Dattiniqiic, r*- '
treité à Alzetto, Ville de PiclrabugnaU :

Sur le soldat Rossi Paymond, 21-172,
formation D, CM. 3, C.P. 2. Secteur
postal 14.713. (De la part de son .père
Rossi Antoine, à Pogglo ai Nazza, Cor-
se).

Renseignements
Sur M. Rall'itli François, ttdjudant-clief,

au dépôt 203. Rpbm. (VoRgex). (De 1» part
de sa fehmie Mme Ballotti, Cal». Corse).

Sur : Cartdlani Jean, caporal, 165a.» R. i

demandés
éur ie soldât Vedchlùli raul, du 21-172 « W W t a . a B. i ««4 . (De la part de

Sur : Mme Antoine Francloni, 34,
Orande Rue, St-Maurice, Montereau,
(Seine et Marne). (De Ja part <Te Mme I. F.1, lw batain»«, section de camma^le-
Thomas Dominici, à Lurt de Corse)., ""•"'• s p- 13.921. Sur Gaitellani P«/<

'. . Jérôme. I73me TT"B X, *lêr"tataîllon/ ?mc
, Sur le soldat Moroni François, au 173e- compagnie, S Pa4.444. (De la part
(Jemi-brlgade C i 1, 1er .bataillon, Ire Ciw«H|hi â XSiatft dt V ' - " '~

I Sur IVInjudant Aoighi Mare- Mw» -m
«me K. 1. t . — C.I11!, S P• 13321 ltfV'1»,

•••••I . ï

?.'. G.

(ET VICE-VERSA)

Ajaccio, départ (>),, 1^.,-., j ,
Vissavona, départ, .7" 11. ,^C[l7t.".. ' '.,
Corte, départ, S h. 15. ..,.-".'.'.,'•
Bastia. départ, S h. 30.
Casamozza, arrivée, 9 h.TtV. ' '
Folelli-Orezaa. arrivée, 10,00. ~
Prunete-Cervione. arrivée, 10,35.
Ghisonaccia, arrivée, 12,02.
Prunelli-Pietiapola, âHiv4ft, 1X2J,.,
Solenzara. arrivée, 13,05.
Porto-Vccchio.' attW**, 14,35.

••••• . . v i A
Mardi : Ajaccio, d«part, S j m r />;
Jeudi : yizzayona, dénart,'j5\37.
Samedi : Corte. départ, ii!45.
Bet la , «tpart. 1T*I. • • >

. arWée, 18,20. - >

(Sainte-chioU Fi
(Marie de

Sur : M. Santlaggi Antoine Xavier,
sous-lieute;iant au 173me RI.A., 3me
compagnie de mitrailleuses, 3me batail-

1. Secteur postal 14.444. ÎDe la part
MHe-Santtagg<. «milayée au Bureau

|de lïecrutement, Ajaceio, Corse).

Sur le sergent ïfei Xavier, B.1.C

ît. rt de sa mè
Cluu.-o par

rrighi Béatrice à
)

unete-CenionA. arrivée,
isonaccia'; âfrfvfe ïd»^.

14me B.T.S., 1er liatalllpa, .2n»a eompa-i su,. j e s0ldat,Pa»a4»ei!j Jean-Paul, an!
enie. S. P. 72. (De la ea r t de sa mère,: j e r (B.I.C, 1er ' bataillon; 3me compa-
Mœe QiovannatU Gracieu»»,..-.A Patri- gQje. secteur postal 166. (De la part de?
monio, Corse). : • ,. | Mme fapadacci, Cafe-Tafcacs, à Piana, t

C o r H ) . . L.:..-..-»!i. . . . , i . . » .14». ' J J
- , ' - ' r / ' " , àn -. M<MH r •-- ; I T»»**-en j r j _v,

Sur'ïe soldat "Mjerllni ' ttéïrè-î'éaih! -a
il 173me DBA, 1er bataillon, 2me Cle. -

* * . - a t de Ire c , a s -

Sur le soldat Piazzoll Augustin, 173me
com,pagnie de commandement, SecteuÇ

I
pjostal ',3050. (De la .part de M. Planolj
Félix, 9, rue des Turquines, BasUa-Coi'
« « • . , • . • . . : • • ; • • . •

( Sur : Mme et M. Cbarlei ^ u r a i n , ré- I Sur le caporal Durizy Philippe, ëtat-,, ^
'sidant à WuWr«ttU i a r fi&efmes (Meur'major. (Terni-brigade alpine, I73rrie S.P.. j p

t h e et Moselle), éviicu£s depuis la. fin 14.444- (De la p " * de son pètt, M. DU7
j(iu mois de jnai.,(De la part de Jeurrf^y Vincant; M, Route -da» Cap,- gaaHa*
toelle-fUÎe,, Mjn^ ^Jean LajuraiA, deroeu-. Corie), ! ' ^ i t *1 '

Tff*

de Changeai
, . pmi BDOUAKD *DJ*f

- , .i, f...;i,,i...-;r— - . ' , . , - . , ' ,
dont le Japonais ne parla pfes, p»#-

~v *\ttï\ était inutile de soulever ces *|uci
tùns publîrpK'rm-nl, r est que rincoaipn*-
hf>Ti*ililf ^pidi'ittio qui tuait !ep thorami?̂
comme de- nwurhe£ t k* manque d'air r«-s
piraWf avaient créé, parmi ie personnel
bubsltémr tle la «hé, une vagus d'émotion
et <JV»ÏW.

Au cèflrp dSinr brève inspection ifn'il a-
vaji faiiv dan? les différent.s quartiers d?
Ja villV souftfrain'' rt Tnmnontanmneat a-
fcs(nd*nnfs par ÏPS invailteuir, llan Tajji
àtalt pn se mtàre compte qn« des mefeu
xes oreetttea '̂imposaient si on ne voulait
voir «e produire une mutinerie qu'il fau-
drait réprimer dans le sang, à nu marnent
où te Japon avait besoin de tous «es fils, à
une heure où, précrsément, la forteresse
pouvait être appelée à servir.

Sériant les questions wlon leur ordre
d'importance, Ran Tani décida de tenter
djhtbord, de joguler l'épidémie mortelle.

Et, pour ne pas perdre de temps, il se ren-
dit au quartirr disciplinaire.

— Conduis-moi près de ce notable cb:-

rtrt-H
Non.

irt depuis deux )our«

1 gardien. Lttnt/ée

-^ \nu ! l|> y«. rfanucr- de n*>rt.
— Je Yie prdifH pas')3" # » r t \
n Taw. • . - <•> i- " * .:.- -

I n rliff ~<* dnit J se* troaivfc-I.c O «
s ^iirtrfa. mflr!» 'lit nVntrrrus pa*. • :
?»TT Tutti w 1i'-h+it(t rfe rn*P ((lie-'M *.-j-
c. an rrwrns. n'étaient pas emtore •.•*wta
léf par lft •crainte.
- C'est bien, dit-il. Envoie ce Chîfl*i$

à mon boreatt.
)uelqur« infants phis tard, Kin Yuen

ertrail rhpa If îapnnsi?. Le Oiinois pa-
rajgsait avoir gardr tout son optimisme, rn
dc'pit de U détention et de l'isolement aux-

«le o» l'avait contraint, . , -
— Lf'hoimraMe Ran Tani^. «ommença-

-̂ - Xin Vhm, dit aunitôt le Japosai^. 5<-
t'*i fait appv^er poinr t'offrit la lifeertn

Kin Yuen nota nue, MHJ« son aspect TO-
lontairement 1 JgiJr, Ran Taji] avait net-
du de s» mrwptip, *j«*un ressort m lui, s'é-
ait sinon brisé, an moins détendu.

— * N'accepte pa* sans contrôle le* pré
sents de ton ennemi >, a écrit le sage anti-
que, réponflit-H. Quelles épmes cachent les

^s qtir tu m'offres, Ran Tani ?
— Elles ne cachent aucune épine. Je ne

ruserai pas avec toi, Kin Yoea 1 tu es Lt
plu» fort. 1

Le Chinois accepta l'éloge en eoirîant. j
— Tti e- vftiii. rt mc<> hommes ont sur

combé. Je t offre de te rendre libre, si tu

(
t je1 puîi les empêcber •*)« vu, passer dans le re&a,mr «lie

m-ilirir.
On «nrait. a« t=n« ûf VtWx lus, eé t[

tvf Éveft rt crtte prière derawfit couler
l'orgueil dn jap«mifis..

; — •H'Ut-êtw, > B effet; prtnrrimw-no
notHL ("Mendw, répfmdU Kin ^ e e n i M*
àfoM-' poMe-J le proMemê nV>t pas-. s»<«b:

phra.«ç»

mewrpnr. J
. pour toïm

t'olfr»-. en (Mitre, de t
iiio. *• remède ^n

te' tôt*

dot»

ger fcit iffhpàfru. î Iai»™

— Mttiit je né puis U
je serai hors d*ici.

— Tn Bas p
Kia Yuen ?

- Cas plu
npe, ftan

Dt ai'avuii re
tie

,. ^ _ f j j i i japonaf* -rfiie
lueur de. Jolie homicide, Hate-toi,
hrtre qui pasw snnnt la "mort: ' dNlti '
• tient.

Ran Taqi Jança q
par tt-lépiutjiG, \JM

t o i . • : . • • - . . • . . i

' -̂ - 9brte»'p«r U
Trtni •Ohér» à êet ho*HTif,
tr;int lr Chinois. dt>+ <rtir>

' hr>n>: flirte <v <\\ïi\ t« dira, rapport̂ -moï#

!

Jrr r]il'il te donnera et Fevién*»- aue î vite qu-:
tes jaml«-s te porteront. Adfen KM Voen,

riit-il f
de-

j ct soîs *1
g ^ ^ j ^ J a n s u n c d e g ^ i l c s -.

t u r e s r a p W e s ^ ^ r n t r a v e r , a n t j a ï î i o h i £

Ouest de la cité souterraine, devait \cé con-̂
' ddh R i T

O , ^
s que tu n'as con6ance en 1« • l l l i re s°us '« temple de. Bouddha, Rail T«-'
Tan!. Or, que risques-tu J n i . l>rîw «î"18 M volonli farouche, nw-urlii

ndu (a liberté sans coulrc-|l:u di.ns son orgueil, s'affaissa sur le dira»,
ti ' d h d «rp»*i«it i n n i n sa^kt» 1» t»ân»iW «». ïien"*q«7j'ai â ? dApn 5« *rPf*ia«t, i t n m n . a n sMMtfct*. ]

actifs qui n'abaad^neroiit poiot Lt *̂ e •*• anc«<rea de lu pnnraMnr ee «jaitl
lutte, £t si tu veux, me fftirc confiance, tu *w»'̂ déraTt comme mtc trahôon.
as tout à gapier. I , , V"! . ,«' v-„ . •. , . ' i v I **iwnie le stondTrd<ate *t Sm ivcn as*- S.,t, repo,*. la J.p<ma... Tu « , J , ,^ „ „ 8 o b e r t far.
p=rl.r «c«,mp.p.< p« » * » « chef, ^ .. _ ^ ^ à a 4
de **»,cc D ^ une ;fcm,-heure cet hom- B m , ^ ^ ^ ^ ^

peut-ctre revenu S il nest p«4 la dan* , ^« .
une heure, Kin Yuen, je f.» Muter tout L a »«" * la I f « " « !Or « > • * « • • ; "•>••

Ch*ng-Haî, j'engloutis tes richesws, i,. 1a "'"' m*me " W"*™' P " le « ' " » * >•
supprime cent mille vie» humaines, en „•, malheureuse cite, rar a ses porte, dans lo
mot j« ra i S 1. joie™ Vo«, i] .offit que i« <I".ar"rt e h m O U d e r O u " t ' l a b* t a f l l c f "*
brise cette boîte de »crre et que j'appuie . M I t n&*"
sur ce bouton rouge. I

—• Tu n'a»ra-< pas cette joie, Ran Tani. |
Donne des oidre-s.., dit Kin Yuen qui avait 1
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CHRONIQUE DE LA VIEILLE CORSE

effet, le sport cynégétique a fait 1 objet corder une possibilité de ravitaillement
•d'interruptions, de renvois commande a u détriment de tant de rongeurs qui
par les circonstances pour le plus d é v a t t

p a u détriment de tant de r
par les circonstances, pour le plus dévastent nos campagnes •>
grand bonheur du gibier ; aussi le gi- |
hier à plumes ou à ^oils pullule-t-il

t t t l é l t d t tp2u partout et les récoltes d? toute no.- •
ture s'en ressentent terriblement.

Nous venons d'e donner les raisons
principales qui militent en faveur de l'ou t ( -
verture de la chasse ; celle-ci est at- K 0 u v e

tndu

Retour à ia a Unomachia ))
Nous ne saurions trop remercier nos « Dionomachia, poemetto, erôi-co-

bons lecteurs de la curieuse sollicitude mico di Salvator Viaie. Seconda edizio-
avec laquelle ils veulent bien suivra nos ne notabilmente corretta, accresciuti
chroniques et du concours incessant ed illustrata. Parigi, pressa P. Durfart,
qu'ils nous apportent pour facilter no- librajo Quai Voltaire, n ' 19, 1823. Dalla
tre tâche. Sans eux, pourrions-nous la Stamperia di Crapelet, in-8', 214 x 133
mener à bonne fin, répondre à toutes mm. Frontispice gravé sur cuivre. Pe-
lés questions que l'on nous pose, résou- risle se. »
dre les difficultés qu'elles soulèven', « Da guerra, per cui fora i l fin dis-
plus nombreuses que celles qui ont été trutta quel peto licero Marana tutti,
éclaircies ? Canto VU ».

A la suite de celle consacrée à l'arti- Titro et à'èdicace au comte Pozzo di
cle de Stendfhal relatif à la < Dionoma- Borgo, pp. 6 non chiffrées, plus pp. 1 a
chia », un de ces lecteurs assidus, s'il 223, plus corrections et un « componi-
ji'est aussi érudit qu'il le souhaiterait, mento ditirambico », pp. ZZ r.on chif-
nous semble cependant assez informa de frées.
la bibliographie de cet important ouvra- 3me édition :
ge, grâce à un fonds qui parait bien « Dionomachia, poema ero-comïco di
fourni et nous apporte beaucoup de pré Salvator Viaie, terza edizione, ricorret- ^
cislons utiles. ta, Bruxelles, pressa H. Tarlier, 1842. | c e t t e

L'ouvrage que l'on devrait trouver 156 x 123 mm. Titre, avviso del tipogra- •âooortant la bonne nouvelle
dans toutes les maisons, qui mérite d'ê- fo, arjromento. Dionomachia, pp. 174.
tre non seulement lu mais pratiqué et Variant!, errori, correzioni. pp. 6 non
apprécié par tous nos compatriotes, a chiffrées >.
été imprimé cinq fois et a fait l'objet cette édition destinée à une diffusion

t- de quatre éditions distinctes, dont les p i u s grande par son format et sa nré-
I meilleures sont a'evenues rares ; mais sentation ne conserve p]us rien du I

trouverait-on dans nos campagnes te au ae la précédente qu'elle reproduit en
coup d'exemplaires môme de la plus ré- n a n t compte du la première édition
cente, la 4me et dernière, publiée à très 1 8 1 7 (Sic) aVec des adjonctions et de.-, • " " „ L T ^ W n ô n VcheTcoiTe de Nar- j
bon marché II y a à peine 42 ans ? No^ n o t e s manuscrites qu'elle dit provenir ^Z%Î5 ^ B où" effréné pour a
tre correspondant nous avoue ne l'avoir d'un « dotto viaggiatore italiano, ami- l t 3 n n e - e t l U" u n s ° U l L U i e n e ^ u u l I
jamais, à sa.grande confusion, retrouvé? co del Autors ». Il est difficile de déter-
et n'avoir jamais entendu le rappel d'un miner ses apports qui, à première vue, . . n_ t i t l e v p r
souvenir chez l'un de nos paysans. Il ss n e semblent pas devoir être importants J o j r f J: . '
demande combien il peut en subsister t T n e édition critique, si elle tentait un « V o u s c h a s s e z beaucoup,
d'exemplaires. de nos érudlts, devrait les rechercher et

Première édition : .\es signaler.
« DionomE-.chia, poemetto eroi-comi-

co, con note. Londra 1817. >
165 x 26 mm- Titre et préface ,p 8 tnc ation de l'ouvrage devenu

à 12. plHS pp. 1 à 146. plus une page non introuvable, elle n'a tenu. semWe-t-il. ™ anVôtrês.
chiffrée. Ne porte v.i le nom de l'auteur a u c u n compte de la précédente ; son D(1 n o t re côté r.o'is ne saurions
-ni celui d'un Imprimeur ou éditeur. - - '

LA CHASSE
Les amateurs de chasse ne désarment dent atavique que celui de la hmrn,.

pas, au figuré s'entend, car il est pro- chèra. uonne
bable que les chasseurs insulaires n : i L'argument gastronmique c'ait oorter
posseaent pius d'araiss, celles-ci ayant cependant en cette période de réstric
éts réquisitionnées au cours de la gu?r- tions sévères ; car, aujourd'hui il faut

"7
de ronïnin

mptée iiitervi-en
orablement par l'ensemble
publique insulaire, qui se

dans l'obligation de
impatience : elle s'ouvrait :* '« ' IMrtl des ressou/;cs lr,^les parmi

£OT£ ,pe 1 5 a o £ ^ r e c e ï r o n s . : lesquelles il faut compter un contln-
». « " « ™"ée- l'*™ " '«"S 1 n o u s S *"** l m p o r t a n t * giWer.

'apportant la bonne nouvelle ?
I Nous posons quant à nous la quss-
Jtion avec beaucoup de sérénité étant
donné que si nous apprécions beaucoup
les produits de la chasse nous ne pra-
tiquons nullement cet exercice violent
et pinible qu'est la chasse en notre dé- !
partement particulièrement accidenté. I

On raconte que « le défaut ie plus j

x v iui en fit le reproche un !

ANASTASE.

Britannique

fclais, qui n'-en a trouvé aucune tra?
l'ouvrage ne sem'Me pas avoir été impri-
mé à Londres, et notre correspondant
qui a eu en mains d^ux exemplaires pen
se que l'indication : Londra, doit être
tenue p^ur pseuefonym^. l'impression
provenant très frobablement d'e Tosca-
ne.

Clermont-Ferrand, 31 juillet. — A la
Chambre des Communes, M. Dalton.

Monsieur ministre de la guerre économique, a dé-
j'en sais quelque chose. Com- claré que la oouvelle situation crié.; >ar

ment interdire la chatso il vos curés, si «l'occupation allemande de tout le litto-
vous passez votre vie à leur en dor.n?r rai européen du Cap Nurd jusqu'aux

Quand, en 1398, la librairle-imprlmc- i-exemple ? » tyrén^es, oblige la Grande-Bretagne à
ria Fabiani entreprit une nouvelle pu- Sire, pour mes enrfs, la chasse est icnforsei- son régime de Llocus des pays
., . _.,_ _,_ ,. ^ oresqu"1» j e u r défaut ; T'Jur moi, c'est celui de ennemis.

Aussi, le gouvernement britannique a-
_ in- t-il décidé d'étendre le système du na-

titre même traduit l'intention de reoro- voquer en cette matière d'autre préce- vicerts à tous le ports et à toutes les
. . . , . , . «_._ " " ' — •"* XTn- marchandises.

I Le nouveau régime s'appliquera aux
importations comme aux exportations»
ot les cargos qui ne s'y -conformeront
pas. pourront être saisis par le contrô-
le britannique.

" , Le ministre a précisé que le gouver-
— Le secrétaire mi- n e m e n t britannique n'a nullement l in-
gU3rre communiqua t e n t iOn le blocus aux pays neutres.

p t l t r e même traduit lInt d
De l'avis du plus sûr bibliographe an- d l u r e s l m p iement la 2me édition de Pa-
ais qui n'en a trouvé aucune trace

Le cardinal Viaie, ému tre

4me édition •
* Dionomachia, pa.Tnetto eroi-comi-

Co, di Salvator Viaie, seconde •rdi^io'--1

(sic) notabUmente corrstta el accr:^-
ciuta, Bastia. Libreria e Tipo^rafia Fa-
tiani. 1S98. >

Dédicace au comte POT^O dî Bor^o.
la liberté PP- 7 à 11. A chi !eï?e. l'edïtorc. pn, i l h
des reli- 15- Dionomachia. pp. 17 à 235 Notes.

Démobilisation
Vichy, 30 juillet,

nistre ct'Etat à la
le renseignement suivant en ce qui co.-.

pouvaient paraître
tout au moins inopportuns, aurait dé-

Entre temps, l'anrêe mmêmm-:m
Entre temps, l'année- mêin** de

d'autre part, ks militairse français

Feliee Le Monnler, 1801 ». llsation des militaires de
4 173 x 110 mm. Préface pp. VHT, pp. tégorie a dû être différée en raison d '

Viaie en profita pour apporter à son ^ j E n j ^ , , Dionomachia. pp. 3 i» 91 l'arrSt cfu trafic mn'ifime qui a re~rs
oeuvre, d̂ ont le succès dépassait s:s pré- T a ,W e _ 5 8 2 ^ 533, a u verso errata à dater du 20 juillet ct qui doit permet-
yisions. des remaniements par de nom- j ^ t e

1 j l e 5,,,.^ qu-ii e x l s t e bien, - "

Pouvoirs
des Préfets

dans la Zone occupée
ivec tre un rythme de démobilisation anMo- Vichy. 30 JuilW. — Le c^Journal Or-

comte Charles-André Pozzo est pour e'.ix si r W n '
*l Borgo, ambassadeur à Paris, elle fut nés des. ridicu'es *» - -
sans doute facilitée pin1 la générosité nulis «entons ton? l*r ?f' ••
de ce mécène. !de l'auteur .' mtc "T. ^ '•

<«U> ffM Uf*U

Mais pour tous .a DionomachU
"Jt' Sn chef-d'œuvre que Ton
*« P>»«r ~ t « l« deux au-
Ire».

t^s^vues ^
vembre 1S3» le? pouvoirs
sur ^nsembled^perso

et du 18 no-
disclpiin«Jres

nels rt servi-



- LesTribunaux

Chambre Correctionnelle

du M. Ghilini.

uWic M. l'-W-at C.-nc-

lui

dmid.i M.

— Bli-

venlur, p
c u r a n t i Zakna. rentrait

l«: 29'juin^ures par imprudence.
lert» 18 heim-s, Antitmbranili •-••"••

de transports '>'
de Bastia ài\

celle commune avec il'. i.-»u..onneUe autç
mobile, sur laquelle a> aient l>r.» p l u " s,

valeur» En arrivant au lieu dit « I.c l-Or-
6O- , : lerritoire de Tallunc, la voitu^ s
îenver-a dans un ravin assez profond, t'a
mi les t ia- '^ers , les deux le I'iu* s.-riell»-.-
: ^ l L f : furent : Andrei A,,oine ,..
] a cuise droite) et surirait sa femme, _
drei Alexandrie (fracture de la claw<
droite), tous deux demeurant '

Deuil
M. ORKSTE 1IART0U

Nuire excellent conciloïen M. Orirst.- B:i-
loli, a rendu .sa belle «ni» » D i e u - '" 3 0

juillet, d<-s suite» (funo lunguu raub lie
bUlU). rkt> avec le couraBc du bon lia -tin.

M. liurtuli, grand lionnête liumnw. el
»rand travailleur, était aimé de tous i1

laissera le plus vivant souvenir au coeur d.
ceux qui l'ont connu.

Le deuil était conduit par son fiU V
1 unis Uartoli, ses neveux, MM. Anp.' f
Louis Maricini, Antoine et Louis IÎM.IK
Cambiani et Simoui, eiitourés de pa"-tni
et d'amis.

Une superbe couronne avait été oITeMi
par la famille.

L'absoute a été donnée en grande p.-rrr
pe par Msr Mnrazzani. protonotaire «['•';
toliiiiie, entouré d'un nombreux clers'-. 1<
religieuse, et d'orphelines du lînn Pa-tn-r

L'inhumation a eu lieu dans le tor.i>iea:i
familial, au cimetière de la Ville. M. 1' i!i! •
Zattara, Chapelain. de la Conception, a d:
U:i dernières prières.

A la veuve éplorée, à ses enfants, à ton
les les personnes atteintes, le « Petit IJ-J.*
tiais » présente ses '••— -"
léanees.

sincères condi

Cour Suprême de Justice

ARTICLE 1er. — La Cour Suprême
de justice instituée par l'acte constitu-

| tionnel numéro 5 en date du 30 juillet

aux
•frjn

Vn premier jugement du Tribunal cor
l«tionnel de Corte du 1er février 1940, *v
venu définitif, condamnait pour biessur».-
par imprudence le conducteur Antombranli
âné de 55 ans, à 16 francs d'amende avec <lgt0_ e s t c h a r g é s û e j u g e r
1<T bénéuee de la loi de sursis, et a verf-cr | ^ } — j ^ m j n i 5 t r es , anciens ministres

•pou\ Andrei, partit c|viles, 3.000 Q u i e u r s subordonnés immédiats, civils
à titre de provision ; une experti-e e t militaires, coupables d'avoir commis

était en même temps ordonnée. des délits dans l'exercice où à l'occa-
• • • ' ' . _ . . . . . _ o u d'avoir trahi

A- Corte. qui a évalue la du,_.= de >-r ^ ^ _ ^ ^ p e r s Q n n e c o u p a b l e d . a t .
tentât contre la Sûreté de l'Etat et des
crimes et délits connexes ;

3.) — Tout fauteur ou combine d=à
personnes visées aux paragraphes pré-
cédents.

ART. 2. — La Cour Suprôme de jus-
tice se compose o'e ^ un président, un
vice-président, cinq conseillers titulai-
res et deux conseillas suppléants.

Le Frésidcnt de la Chambre criminel-
le de la Cour de Cassation est de droit
président de la Cour fcuprême d: justice.

4 Les autres sont nommés à vie far dé-
cret du conseil des ministres et trois
d'ans les catégories suivantes : le vice-
président parmi les membres et- an
ciens membres de la Cour de Cassation;
les conseillers titulaires et conseillera
suppléants parmi les magistrats ou an-
ciens magistrats officiers généraux de

11 v a été procédé par le médecin expert sion de leurs fonctions. C
„ • ,i, • 1, Hui-'-p de rirvim: les devoirs de leur charg

A- Corte. qui a évalue la nui c oe in_ ^ ^ „.„,.,„ „„„ ~
cil ' temporaire de travail d Andrei 3 >l
jiv.-r-. et lu clrjrë du l'incapacité partielle
et permanente, lubie par son épouse, u
25 pour cent.

Le Tribunal, à la suite de cette o\pcrtif.
cciidamnait Anlombrjndi à payer aux <••
pf.ux Andrei. parties civiles, la somme ••'••
30.000 francs «le dommapes-intérêts ;
ladite somme éiait comprise celle de
frpncs précédemment allouée a tilre
vision.

•Uns

3.001.
t!e or.)

De ce jugement seul Antombrandj a in-
terjeté appel devant Iti Cnur.

D'accord avec son confrère Me RJÏ(T;'1I*.
ron*ei\ de» époux Andrei, pallies _ eiv ilci.
M. le bâtonnier de Corsi. avocat d'Antom
brandi, demande le renvoi de cette affaiv;
nu 21 anût prochain. la première ou de la deuxième section

Sur l'avis conforme rie M. r\vofnt Gé de l'état-majnr général, les membres du
lierai Goub'ier la Cour renvoie l'affaire a conseil ca l'Oi'dre de la Légion d'hon-
Audience « i * » . indiquée. neuves membr^ ou anciens membres

ART. 3. — Le Procureur général et !<\Î
avocats généraux exercent les fonction?
du ministère public devant la Cour Su-

i Ils ?^nt nommés par décret en con-
seil des lr.;m--tr;s.

Le greffier en chef et le grcffic do
la Cour Suprême de justice sont dési-
gnés par arrêté du Garde des Sceaux,
minstre secrétaire d'Etat a la justice.

ART. 4. - - Un décret c.i ccnseil d "

Nouvelles Religieuses

EcnsE m; SJCRE,C(F.IIR

U jeu h. .10 Il r l
HK SAINTE commune pour les Dame» el ministres ornonne la convocation ei

j c r \ n ^ i o l a l de la Prié r'iarsre le Garde des Sceaux, ministre

Sujet traité : L'Eglis*, notre Patrie
rituelle

secrétaire d'Etat à la justice, rie pr:n-

ri** cret.
bénéde-

Demain. 1er \en'lr,Hî di
communion à 6 h. 30. i-uu
lion « (!.- la enn-étration au pjcré-G,<-u,-. p^Ëmlcr."~sl d'autres juridictions en sont
A 16 h. 15. ChaprKl. Amende honorable j g j ^ saisies

Il fout déférer à la Cour Suprrme d?
justice les infractions visées à l'nrticl"1

et bénédiction du S. S.

SiNCTCJAIRE DE N. D. DE LAVASINA

Vendredi 2 août. N.-D. d<"= Aan?e». In
dulgenr:-s <le la Porlioncuie.

Dimanch-- 4 aoûl. St Dominique,
6 h. 30. 7 h. 30 el r.iesse chantée

Soir : Heure Siinle (le 4 h. à 5 h. po'
le »alut <!e la Funç.- <t ci prépar.n;..ri
la grande fêle de l'Assomption. *.uiv> .
Aalut. la cérénKinie sera clôturée p:ir
c'iant <!e l'absoute et .'!<»5 prières pnur le

SM kit— a*tu »MC I* PMri*
».-->. «• * . r •->•, '.•^'•* •'"• •«

Information? Loca'es
•MEMENTO

1er AOUT 1*10 : Sle Sophie.
1er AOUT 192!< — Tout Baslia se r'ioui!

He la n mii:ia!i,.:i d.- M. André Cliilin'
Avocat d'n.'.al, au sraile de Chevalier •-!.-•
la Légion d'1 lonneur.

BI6U0THÈQUE
DE LA VILLE 1>E RASTIA

Dtrnit-rs «uvragts icçus :
« Le Parfum de la Jxngut- Route c, par

]tr Dr Séverin Abbatucci, Médecin Punui
p.i] de 1ère classe d*& Troupes Culoniales
avec j>urtrait de l'auteur, prtface du Maré-
chal Lyauley (Don du Dr Abbatuci do
Ur.Mia, frùrc de l'émment écrivain et sa-
^ ant ).

« La Corse Touristique et Thermale *,
par le Dr Pascal Zuccarelli, Président du.
Syndicat d'Initiative, Lauiéat de rAcad*-
mif! de Médecine (4i>dicac«>.

t Œuvres de Parny » (tomes 3 et 'Ii,
1808 (don de M. Ernest Rutli. Vice-Prîs*-
dt'ist de la Chambre de Commerce).

€ La Faiseur de Gloire », par Paul ïïru
lat, Vice-Président Honoraire de la Socicié
des Cens de Lettres (dédicae-éj.

4 Ije Monde est à Joi », par Marguerite
IIcnry-Rusier, ancienne Vice-PrésMcnt* <U:
lu Société des Poètes Français (dédicact-,1.

« Ijaure et Pétrarque », par Emile ïïipert
Délégué pour la Provence de la Société dea
Portes Français (dédicacé).

€ Jehan Rictus », par Gaston Ff-rd'ère.
« Tristan Corbière Ï . par Kené Maitintuii

(dédicacéj. *

* La Symphonie des Ombres Chinoises Ï .
par S. Horose (dédicacé),

c La Bibliothèque Nationale », par 1(
Marcel, H. Iiouchot et E. Babelon.

: Méditerranée *, par Claildt,1 J';irrèir'.
de TAcadémie Française.

<r IW-Gibraliar » par JoseiVïi P^ÏT" .
'rix Goiicourt.

La Bibliothèque f t règlemmlairemen!
fetmée [ppndant les vacancfcs univer<ita;-
r->. TouU-foK pour répondre au dé<ir H •
miiibifiix lecteur?, déj» séances auront
itu de 1.3 Ii. 30 à Ifi 11. 30, eauf 1» mer-
•rt-di et le dimanche. _ _ _ _ _ _

ON

I»
M. et Mige Jtan Filippi tt leur fi!|l; Ai.

MU Mme et M. Charles Antomarchi, ' 'hc-
mlier dqgln Lésion d'Honneur Je Paris
.M. Alexandre Filipni, Inspecteur d*Â «
ranees de Paris, ses enfants et petits e
lanis ; M. Jean Filippi, rentier à Orléanviï-
le (Al^érit). ses eiilaiits et petits-enfants
Mme Vve Pauline Lorcnzi, ses enfanis et
Iiflits-enfants ; Mme Vve Ursule France--
^'ii ; Mme Vvu Ararie-MadcMinc Friiu

cefchi, t.L>s erfanls et iittits-enfants ; Mm'
Vve Angèîe rJenedetti ; Mme Vve L*.ren?i
Julie ; Mme et M. Dominique Poggî et leur
fille ; Mme Vve Casanova et ses enfar/

Les familles Cardi de Cardo, Mme \ \ •
André Potentini, ses enfants et petils-
faiits, Joseph Potentini. Nop.ce Potentini,
Barhélemy Guily, Mme Vve Séraphin Gui-
ly et ses enfants, M. Augustin Potentini.
M. Catinchi Jean et ?eç enfants. Mlle Fran-
çoise Poggioni, Mlle Bucchignani Aimahfi
Mlle Angèïe Gitily d"fc!rsa,
ont l'immense douleur de faire part à K-m
parents amis et connaissances de la perlf
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en Ii per
sut, ne de

M. BARTHELEMY FILIPPI

eur père,
!

frère, beau-frère, on
et ami regret'/, pien&r-

l ll

1.
cïe. cousin parent

1 mtnt décédé à Iiastia, le 31 juillet 1940 à
1 l'âge de 87 ans.

ï̂ a levée du corps aura, lieu le 1er Août
16 heures.
L'enterrement à Cardo. le même lour.

Faits

Avis
re!; .l'al-
présen-

LPS militam-s démobilisés titul
location militaire sont invités à s
er le plus tôt possible à la Mairi

M i lit.lin-) porti iir t\o toi îles pièces
liant leur démobilisation.

Sous-Préfecturo ds Dasfia
RAVITAILLFMEXT E \ FARINK
I . j d i ^ l i i l i ' i l i u n d i s f j r i j i e s . M : a f î T n

1
-

îét- par le» .*i .r de la Seus-Préfccture r.a
inpjr n" 4 <!e la Cliamlirc de C<immerce,
partir d'aujourd'hui 1er Août à 9 lieu-

Rênscignemenis demandas

VOLS

A la suite d'une perquisition effectué- au
quartier de l'Annonciade, au domieîl-: cV
la veuve Orsini, la police municipale JI ci '-
rouvert y^rfees marchandises, prjvcuan»
de vols : 5 cartons de cigarettes « Mary-
land > ; 2 caisses de bouteilles de vin du
Cap ; 1 balle de farine ; 1 caisse de criie;
1 cylindre vide, d'une ctmtena/ice de 2W
litres environ.

Après interrogatoire, la dame Orsîn' a
été mise à la disposition de M. Mariant, ju-
ge d'instruction, qui l'a inculpée de vo'"?
et recel et l'a placée son* mandat de di'pôi.

— Dans la nuit du 27 an 23 mai. un vol
de parfumerie a été commis au préjudic-'
de M. Giuli, coiffeur à Da^tia.

t ne tnquêle est ouverte.

EXAMF.NS DE LA MARINE
M.\l((Ji AXDE - Quartirr de. Marseille

Sent admissibles après épreuves écrites:
Capitaines au long cours : Ouenat ; Gro*-
set Granpc : Hawlirouck ; Lat il : 5*j™on.

Capitaine-* de la marine maidia.îiîe :
Théorie ; Denis ; Journe ; Guibaud ; Ru*.-

uillet. —
de 1875
le S J -

en Hau-
te Cuuqf juger, !•=
cas éci'^le Prési-
dent •tépu'clique

trahison
pour hau
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ute autre
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contre «ùreté de
l'Etat. '
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elle recette sur
la que,̂  du ju
ment âef de l'E-
tat, speune inno-
vation ministres
ancien^istres 01
leurs siennes im-
médiat^s et mili-
taires. »bles d'£i-
voir d- des crimes
ou ÙL'IJBS Texerci-
ca ou ocasion de
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pparu au
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taration et
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voir t
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site
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coupai

Fail
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ar.̂ f irconstan-
p * , le EOU-

'ernena préfér*
recours à

une ajée politi-
que eflécidé Se
;ê?r Jour Euprê-
le dîpe qui ne
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politique,
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a r quoi les
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Dfnciers gé

Saint-Andrâ-de-Bc2''o
Diniauçlu* VI juillet, une émouvants* ce-

léiminie a eli Heu à Saint-André-de-nozî'..
Wrs 1U Ii. l*s notes luguhri's du !*>;n

st firent entendre, et à 11 II. daru la r.ttlu'
diale de la commun", fut célébrée p-tr h
vtnérable chanoine Ceccaldi cini dan'- vi
tnîllant sermpn a rappelé- les principes chi-
liens, une mes?e de îequiem pour le ren-is
,!t- n<-s chers dixpama de 1914-18 et 39-40.

Autour du catafalque, sur lequel le <3 fa
peau était placé en berne, prenaient pai*

deuil les autorités civiles, les fonct<ru.-
ilres et \-ii repvé.53ntantj dss as^^cîa-
ns.
La foule y assistait nombreuse et re-

çut illie.
Après la cérémonie, tous se rendirent '!•*-

\:x-ù Ii- Monument aux Mr.rt-s de la Grande
pour y déposer une superbe

par Mcsdcnu

Conseil des Mini; t es
Vichy, 31 juillet- — Les ministres se-

crétaires d'Etat se sont réunis au Pa-
villon Sévis-né en conseil des ministres,
sous la présidence du Maréchal Pétain.

La délibération, commencée à 18 h.,
pris fin à 19 h. 35.

0 0 0 3 6 5 A L0FF1CIEL
MO L'VEMENT ADMINISTRATIF PKISONNIEKS Dr GUERRE

H*« *•» « w ... w _ . , - - Journal Of- Vichy, 30 juillet — i> < Tnnm«T r>r
1 Le communiqué ofriciel suivant a a * ? c i e l » P u b l i e c e m*u* " " décret aux flciel » publie un a r - t t f rl*™t »l ,
:donné à la presse par M. Adrien Ma:- termes duquel M. Bouet. préfet des Bon- v k .o d e o u e r r e c h a '.; d(i Vfntriiiwr
quet, ministre secrétaire d'Etat à l i a - ^ du__Rhùne est placé dans ^ posi- d e t r a i t e r t o u t e j l crquestions «Se- î -

nant les prisonniers de guerre.
des prisonniers de guerr.
correspondre avec la Croi:<

irien Ma:- t e r m e s duquel M. Bouet, préfet des
:at à l'In- c h c s d u Khùne est placé dans la

térieur. t i o n prévus par le décret du 17 juillet
Le conseil des ministres s'est réuni 1 9 4 3 e t bénéficiera Ces dispositions do L e Rervk

sous la présidence du Maréchal Pétain. *«Ucle 2 &* présent décret. | e s t h a b i l i t e .

ine offeite par Mesdemoiselles Simeiûi ?t
observer la minute de silence.
,\relieurs Orsini, capitaine en Tt-tr;iiti
l'io^peri. Maire de la commune, arrîv

dis armées la veille, prononcèrent des di ;
iiurs.

Les élèves de la commune sous la diree
mi de leur dévoué et sympathique "n t̂i
ik-ur Monsieur Bandini, déclamèrent

Aux Aïurts pour la. Patrie » et déi osé
•nt une belle gerbe et des bouquet" d>
eiirs.
L'émotion fut générale et sur chaque ^T

•âge empreint de tristesse, l'on voyait c t̂.
des larmes.

DISCOURS DE M. FROSPERI

Maire de St-Ajidré-di-Bozio

Combattants,
M. le Chanoine,
Mesdames, '
Masdemoi selles,
Messieurs,

II a définitivement adopté le texte de Rouçe Internationale de" Genève" IQ'S-^
la loi constitutionnelle qui institue la PRODUCTION LAITIERE crétarlat des anciens combattants ~>a
Cour Suprême de justice. | Vichy, 33 juillet. — Le « Journal Of- commission allemande de l'armUtl^

Le conseil des ministres a été mis au ficiel s publie une loi d'Etat organisant par l'intermédiare du minstère de Ta
courant de la question des réfugies # la -production laitière et dont les prin- défense nationale et .'a d^'égatton fra-1

des résultats obtenus en liaison av?c t cipales dispositions sont l'institution çaise auprès des autorités Û'oc-ijuiiui
les autorités occupantes. dans chaque département de group?- Le service des prisonniers de gue-v

II a ensuite examiné et» adopté un ments professionnels, composés de dé- est rattaché au ministère de la défen.-;
certain nombre de mesures visant ~o légués des organisations professionnel- nationale où il as on siège gênerai.

les et coopératives des producteurs, dis- ' M. Besson, membre du conseil sup"-
tributeurs et transformateurs de lait et rieur de !a guerre, est nommé directe;.:*
produits dérivés- du service des prisonniers de guerre.

Ce groupement est sous le contrôle ~
technique du directeur des Bervic3s A-
gricoles qui suit les directives du minis-
tre de l'Agriculture.

r, est, d'autre part, institué auprès du
ministre secrétaire'd'Etat à l'Abri "«H li-
re et au Ravitaillement un comité cen-

ravitaillement.

COMMUNIQUÉ
Londres, 30 juillet. — Le ministère d?

l'air communique que le nombre total
des avions ennemis a'eattus hier, s'élè-
ve à vingt.

L'activité de l'aviation allemande ect-
!te nuit a été réduite.
I Plusieurs bombes ont été lancées sur
'le Sud-Est et le Surt-Ou?st de l'Angb-
terre sans causer de dégâts importants.

| Un appareil ennemi a été abattu ce
matin.

Londres, 31 juillet. — Le ministère de
l'air communique qu'un bombardier al-
lemand a été abattu cet après-midi au
large de la côte Nord-Est de l'Ecosse.

Des bombes ont été lancées par l'a-
viation ennemie sur les côtes Est et Sud
Ouest de l'Angleterre.

Il y a eu peu de victimes.
Officiellement, le nom'ore d'avions al-

lemands abattus hier au-dessus de Dou-
vres est estimé à 17,

Selon les agences d'information, 23 ou
peut-être même 25 auraient été dé-

Itruits.

mljires
'Ordre
honneur et
des coTps

:onst
Ajc* que le sur-

is r* "pas appli-
qué.» la Cour

3ouri!*r

:un re
unècune sort?

t;.c|ltre préssn-
ftlur Suprême
J ' le Chef

dans
ititution, se
oit de grâ-

irai des groupements interprofession-
nels laitiers.

Afin de couvrir les frais des groupe-
ments départemnetaux et du service
central, il est prévu par les groupements
interprofessionnels laitiers sur les quan
tités de lait et dérivés faisant l'objst
tfu commerce, une contribution dont le
taux et les modalités de perception sont
fixés sur la proposition du comité cen-

Syndicat Agricole
de l'Arrondissement de Basiia

ï.t;s agriculteur!
l'arrondissement ci
piovii'onner en
nea, semences divi

du Syndicat agricole <
s Rallia désireux de •»";<
?n™raîs rhintique?, cru

?tc... peuvent afîrr

p
tral.

niçups monta n^ajps spi/d

Esflosion d'une poudrière
à Gibraltar

LA GRANDE-BRETAGNE
ET LA QUESTION I>ES EXCEDENTS
DE STOCKS DE MATIERES
PREMIERES

II y a vingt-six ans ulms que mm JM '
rés pour une guerre, nos frontières dr;

idées, notre territoire envahi, la P^'ric
t déclarée en danger et fit appeï à ?e« en-

fants. Tous répondirent présent, et au rrix
.le mille sacrifice, avec un armement de for L o n d f e s 3 1 j u i U e t _ L e m i n l s t è r c d c
lui,*; si jo,e aw»i m exprimer, r™nrmi to gu e rre économique a annonré aux Corn
luxdiia.ro s écrasant sur le Orand i^- m u n ea que le çouvern?ment britannique
romié, la trouée de Charmes, la Marne ir- a f a i t connaître au gouvernement d:-3
Iranchiosablc défendue par Juffrc, fut ton- Etats-Unis son Intérêt particulier sur la
trjint d'arrêter sa marche sur Paris. question des excédents dg stocks de ma

tiè ièAprès quatre dure-i années de cnmînî",
mjltiié les heureuses offensives de Lucien-
dorf en Picardie, dans les Flandres, au Che-
min des Dame;», la France fut vietoiieutc
et dipie de son histoire.

tières premières.
Une commission spéciale a été créé?

pour étudier le problème de la partici-
pation éventuelle de la Grande-Breta-
gne au Pool envisagé par la conférsn-
ce panaméricaine.

La LInea, 30 juillet. — Une violent?
explosion s'est produite, hier matin.
dans une poudrière à Gibraltar.
I Le bruit en a été nettement p'^rçu en
territoire espagnol où de nombreuses
vitres ont été brisées.

Il y a de nombreux morts et blessés.

Après la Conférence
de Salzbourg

Sofia, 30 Juillet. — Le président du
conseil et M. Popov, ministre des Affai-
res étrangères de Bulgarie, venant d'Al-

rer leur commandes au siège du Symli-,
« f.a -Maison Agricole <li; la Corse » S. P..1
de Toga — Castia, ils bénéficieront de ris-
tournes appréciables et seront certains d'd
voir satisfaction.
^ ^ ^ I.E BUREAU.

La question
des possessions
européennes
eo Amérique

LA COYFEREXCE DE LA HAVANE
La Havane. 31 juillet. — La conf-ren-

ce a approuvé la convention des républi-
ques américaines stipulant qu'.iucun
transfert de possessions européennes en
Amérique à ur.e puissance non améri-
caine ne serait ïii reconnu ni accepté
sous quelques formes qu'il fut institué

Le cas échéant, jusqu'à ce que la po-
pulation d'une possession européenne
quelconque détermine elle-même sor
sort, la possession en question pournaii
être administrée par le gouvernemrn1

américain jusqu'à l'institution d'un ré-

Celles-ci ne peurent se déclarer in-
compétentes.

Au:-iin décret n-a été pris dans les
conditons précisées au paragraphe pré-
cédent.

ART. 5. — L'action piibliq»e devant n
Cour Suprême de iustice se prescrit pa1'

*" 10 ans. à dater d* la rcrDrétotlon .des e l i a R o s e à Piefraiura, Cor;o).
'' faits même fi ceux-ri sont antérieurs a

In r-onnT.T!tion de la pré'i-nîe îoi.
ART u _ La Cour Suprême Je jus-

tice est saine du réquisitoire du procu-
reur général.

Capitaines de la marine marchandé. \
plnation : Casamatta ; Costa ; Grisoni

Sur Valéry Koper. Elat-Major. îîme cro'i Monnier.
p. S P H.990, (De la part de Mme Valéry. ' EKves officiers Pont : Arîès ; Den's
i mère. Librairie. 18. rue de l'Opéra, Ilj ; j ÏCjxauJ ; Fourcade ; Cilloz ; Grégoire
a (nr?'*t. <riiillcTmoz ; Jamct : Maccio : Maurin
Sur le soldat Asto.fi Louis, au I73m; >,„„„,. . p a a q o e l . i>or,,|lcr : PrTOrt . K a>,„„„, p a a q o e l ior , , | l c r : P
B.A., Ire compagnie. 1er tataillon m a j c . R,,,,-ian . sic-uni : Valli

Communiqué italien
Rome, 31 Juillet. — Le communiqué I ï* président du conseil a déclaré aux

mblii nsp le rrrrmd nu.irtipr rpnjn! journalistes que les conversations d'

conférence a approuvé, d'autre
j a création immédiate d'un cner-

iont arrivés à Sofia
des airs.

Les deux ministres se sont aussitôt - committee. en raison de la situa
rendus au Palais Royal ou ils ont reniu u internationale actuel!?,

a u r o i " * - : • j - - —-~..i<-™*- A.-*compte au roi Bons des résultats d"1

leur entrevue avec le chancelier Hitler.
compréhension et qu'elles auront et-
des plus utiles pour l'ordre et la tran

P 14.444. (De la part de Mme As toi fi
Marie, à Pietranera, Corse).

Sur le soldat Scani^ia Dominique, an
73me DBA., 2me Ci«, 1er bataillon.
. P. 14.444. (De la part de Mme Seani-

K T .

Lire la suite m Ime page

Sur h- S M:lt >T:ii tïn QiHvral. 1er I>-ttai!
Ion. C. II R. srilii.n lir.npc rudi.-r». 17"'ar
D. B. A.. S P H.44I. (De la part fie Mirn-
et M. Pierre Queyrat, 47, rue Dr An'iio-ne
à Bt-diiraiii" l('.ard).

(Lire la suite en ime p*c<)

CABINET MEDICAI,

Docteur Charles Zucearellj
ouvert sa clinique et repris

;upations professionnelles.

T.e

Lisez !e Tel il Bas liais"

j y z - verbaux
o n t rfligés à une
dan* prénommée

défaut de
individuel

le quartier ;
rosrph, pour

déclaration
la si-

pour de-
^ drs

MM. G. R. et
g wnte de vin
au '.ide la taxe et
.-, I. ft L. pour
je;5j- Urdive.

J ai quelque emotion dĉ  ant ce mon: •
ment érigé' à la mémoire des Bravas t*e
1118 ; car je crains que ceux dont !• «
noms snnt in*n ÏIi ni Irlircs d'or, pmi.* ;i-
voir fail le sacrifice de leur vie. ne non«
rej rtichcnt de leur tombe, de n'avoir su ron

lauriers dont ils nous va :: 'publié par le* grand quartier néniTral | journalistes que les conversations . . . _ _
vaii-nt confié là garde. italien confirme que tie nombreuses for Salzbourg s'étaient déroulées dans une quillite dans la région du Danube

Poiytant, Un combaltanl» de 1939-10. mations aériennes ont bombardé en [atmosphère de cordialité et de mutusKc balkanique.
, c< r.'mc vous chers disparus nous avons f:-̂ i Méditerranée Orientale un convoi bri-
ii'ii.f dt-voir. Omnic vous nous avon.- r ; .tonnifine esrorté par d?s navires d"1

puidu présenl • quittant épouses, fils, guerre et un porte-avions.
|pa i rnis et ami», comme \ous beaucoup mal Plusieurs unités ont été sévèrement
"lieurcu êment ne reviendront plus au fove ,
•îVntirs bJe?**"-» on !i:a!ad'

l^ii'j.tv.- angui--̂ nU-< des Hamiress.̂ Jr lhir, triLamuqucs qui avaient décoîlé d'u;.
, v.ii»e, de la bataille de r ranc»» ou il **1 'porte-avions
lait sous la mitraille et les obus, le v<»i:-
I»ri>p*'mrnt des avions, le bruit a^onrd^- I Un de ces chasseurs a été descendu.
art des chars semant la mort, se repli-i ' ^ J 1 appareil italien n'a pas rejoint sa
chaque jour davantage devant un rnneoi
d< plus en plus puissant.

Toutes 1)114 espérances ce font écrou1 'c*
.ivee «ne telle rapidité qu'on a de U P.-i L'aviation Italiens
ne a y croire. d'Aden.

Helas ! la réalité en là... Un bâtiment britannique a été tou-

Xotre défaite que quelqu'un a qualifiée de
< défaite éclair > alors que n<mji étion
prêts fHïur guerroyer, est due certes, j d*1'
déficience»! d'où qu'elles viennent et »'<int
nous tiendrons conipït.-, dès qu'il nous lé-
sera permis.

Depuis 1830. le 14 juillet était un imir
(ïr ré]'ouitt«ances ; 10|0 en a fn:t une jour-
née de deuil national en hommage de cftis
•lui sont lombes pour la Patrie,

Morts de la Grand-: Guerre. Sacrifié* <îr

p
Plusieurs unités ont été

»»»«• Une d'elles a été
Un combat aérien a mis aux prises les

boInb:irmers itrmons ft lc, ï

' ( Les troupes Italiennes ont capturé
une colonne ennemie nvec armes et mu-
nitions.

attaquô le port

;L

( la présente, en celte journée de deu

w . i o i i s n n ^ ^ j î v i i i î L r i j I f H ï i n u r . l a u \ - . K \ 1 •••

ce Monument Sacré, avec le fei nie r=p»>i
qiîe la France vaincue ne peut inour": et
*î'j*un jour pr:che, la victoire nous appar-
liendra.

Votre sacrifice n'aura pas été yairt.
Reposez en Paix. La France imovri':!-

le vaincra.

SATAN!
PHOTOGRAPHE

27, Boulevard Paoli, 27

PORTRAITS MARIES

GROUPES DE NOCE

CARTES POSTALES

PHOTOS D'IDENTITES

AGRANDISSEMENTS

CADRES TOUS STYLES

Vente d'apparoUs et pellicules
Les meilleures marques

LIVRAISON RAPIDE
D'AMATEURS EN 24 HEURES

OUVERT TOUTE LA SEMAINE



Berlin. 30 juillet. - Le haut commun ! " * RECOMMANDATIONS
cernent de l'armée allemande annon,
qu'hier, au cours
du port ~
de a si -
bateaux d'un déplacement total de 32 de de se faire
mille tonnes. d'obtenir, soit des avantages de carrif-

Ces bateaux doivent être considéris re, soit d'emplois publics, soit une solu-
comme perdus. tion favorable à des affaires en suspens.

Un croiseur britannique de 8.000 ton- Certains services administratifs reec-
nes et un uatre navire de guerre de IDOfl vaient ainsi plusieurs centaines oe let-
tonnes ont été également atteints. très par jour, auxquelles ils répondaient

12 appareils britanniques ont été a- Le gouvernement entend réagir con-
tre ces habitudes qui alourdissent l'ad-

<SUITE DS LA Unie PAGE)
II charge un ou plusieurs de ses mem

:ics, utuluiiL'.s ou suppliants.

UNK BELLE FETE INTIME
Al X Ci« KKIMKS 1>E GAZCommuniquéallemandJUfORIÎftTÎOHS

30 juillet. - Le haut commun ' " * BEI OMMANBAT1ONS
de l'année allemands minons „ , , , , „ , . „ ., u.«. ...... — „.* ,. o „„ , „ , . . .
au cours d'un bombardement Vichy, 31 juillet. — Au cours àes der- d l n s t r u c t i o n les membres de la Cour , micre « d'Energie de Bastia.
de Douvres, l'aviation atleman- nléres années, de nombreux solllcitours, S u l ) r ê m e d e ]uatlce qui ont accompli les Celle réunion intime était prêitlëo par
•rleusement endommagé quatre fonctionnaire, ou non. ont pris l'habit„• a c £ 5 . I , , c l ia i l, ta,,,,1M, ,e ûisti^ui Oirtarm ^

dinior-

ViMuiredi soir au
nombreuse asaifltiiiio*

' 1er U- it-loiir à la S ci

Bar Cyraua. »
•••mil • > ' " • ; , • [ . -
->ur-™i'>\ -le M

_ L a C o u r S u p r ê m e fc j u 5 . |

ne peut délibérer
en nombre impair frtmi et Bcneiletti

a gauche N

ù la tahle

MM. i« '•hefs je
Les arrêts sont rendus à la major»', j v i « ' : Mw-chiarmi. Poli. KaHaeUi, Cui>W,
Ils sont motivés et signés par le p.-6- Sianiglia, CA - '-• '•• ••

Berlin. SI juillet. — Voici le texte du
communiqué publié aujourd'hui par le

tact avec l'administration de son pays peut ordonner le huis-clos comme cha- I . "*'.' i \ o m y
I )

pour faire valoir ses droits ou faire aï- que fois que l'intérêt public l'exige. L'ar ( J-"
1"" d e s Bureaux, prononça une- allocu-

mattre des réclamations fondées.
Le gouvernement a donc décidé d'or-

rêc est lu en audience -publique- !
~~ fe~-.~..-wi^..a « *~..^ uk^.uv. «—- ART. 10. — Toutes les exceptions, y j

ranci quartier gênerai allemand : ganiser dans chacun des ministères, dôi compris celle cVincompêtence, sont exi- \

ntéressés de

Des avions de bombardement ail?
mands ont attaqué en piqué le port de

Quatre bateaux ancres dans le port d r e s s e r a u m I n i s t t> r e* compétent,
et jaugeant au total 32.0.0 tonnEs ont chacune d'elles fera l'objet d'une en-
été si gravement endommages qu:ls
peuvent être considères comme perdus.

Lors de ces attaques, de yio'.ents com
bats aériens ont eu lieu avec des for-
mations de chasseurs ennemis.

Au cours de CPs combats ont et? a-
battus 12 avions Spîtfire et 3 Hurrica- t i tutionnel numéro 5 relatif à la Cour tice ne pourra prononcer que
ne, côté anglais et 3 avions, cote alla- S u p r ô m e d e justice qui est ainsi conçu: nés prévues par le livre 1er du

son retour à Paris, un service spécial minées et jugées, soit séparément du
pour examiner les riclamations que Iss fond, soit en même temps que le fonrï,

personnellement a- suivant ce q»:e la Cour Suprês d? jus-
tice aura ordonné.

ART. 11. — Les pièces de la prorMu-
re et les mémoires peuvent êire prssen-
tés sur papier libre st sont dispensés des

quête rapide et recevra une répons?.

COUR DE JUSTICE

Renseignements demandés
(Unite «D 2me n-i£P>

Sur le sergent Carlolli Xavier, aux 51e
R. M. I, C, Cie de Cilt S P 183. (De la
pr.it <!e Mme Carlotti Jannine, demeurant
ù Isnlaccio di Fiumorlw (Corse).

Sur Mladini Français, -«sous-lieu tenant-
nu . W Ti. 1. 3me lïitatihvn, CA 3. S P
13.368. Sur sa femme Madeleine, sa fille
Rt.née et snn fils Caude. domiciles h Cor*

drofts d'enregistrement.
Les notifications se font par la voie

Vichy, 31 juillet. — Le « Journal Of- administrative
ficiel » de demain publiera l'acte com- ART. 12. — La Cour Suprême de jus •

- - - - - - i e s p=i-
, j -, ^ . . v ~. ,.^A prévues par le uvre 1er au coâ'e ps-

m a n d - . ' ARITTCLE 1er. -~ Sont abrogés l'arti- nal. Il ne pourra être fait sppl.cation celles par Anost (Sânne-rt-Loire). (De 1
Au cours ds reconnaissances de chas- Cl-e 9 de la loi du 24 février 1875 et l'ar* de la loi du 26 mars 1891- ' part de Mindini Leoiwrd. * Grand Hôtel de

seurs, assistes de bombardier, dans la U c I e 1 2 d e ] a I o l d u 8 j u i l I e t 1 3 7 5 ART_ 1 3 _ L a p r o c é d u r e d e contuma- J. , •

croiseur d'environ 10000 tonnes et un Suprême de justice ^ent l organisation ™ . .
navire marchand de 1.0C-0 tonnes ; un compétente n la procédure seront re- esÇ J^P1,1,
autre navire marchand a suci de 3ra- par une loi. ART. 14. — Aucun recours, môrae on

Cassation, n'ast admis contr? les arrêts
Ve0esVarvfoSnS britanniques ont survolé Vichy Si Juillet. - L e « Journal ON
pendant la nuit du 30 juillet l 'Arma- nciel » de demain publiera une loi d'E-
ânes occidentale Ils n'ont atteint qu ^ : t f j ' t l

if

j
Ils n'ont atteint

des objectifs non militairrs. p
A DusselJorf. cinq maisons ont été p-reme de justice dont voici le text? :

-ravement endommages. Des f?ux de I Nous, Maréchal de France. Chef d?
toiture ont dû être éteints par les s?r- .l'Etat, le conseil des ministres entendu.
vices de la protection aérienne passiv?. décrétons :

LE GOUVERNEMENT AMERICAIN
AGREE LE NOUVEL AMBASSADEUR
FRANÇAIS A WASHINGTON

ART- 15. — Le code d'instruction cri-
relatif àj'orgaiiisation. à la comp?- minelle est applicable aux procès

tence et à la" procédure de la Cour Su-

Près d'Offenbach-sur-le-Mnin. denx
habita'ions or.t été qravoment eniom-
matrées. Deux autres maisons ont subi
de légers dégâts

Vichy, ai juillet. — Le ministre d?s
Affaires étranjrères communique :

Le gouvernement américain a fait si-
ivoir au gouvernement français qu'il a-
vait donné son agrément à la nomina-
tion comme ambassadeur général à Wa-
shington de M. Henri Haye, sénateur
de Seine-et-Oise.

à Calvi C J K H .
Si^r Cruciani Loui^. 'sergent

1ÏIC. 3ml Cir. S P 16*ï. (De la part fie snn
pt-ie Cruciani Paul-Fc'ix. à Felcc par Vallt-
d'Alesani).

' ur Maisagnon Léon, sergerl-chef. 212rae
iLgiment régional d'infanlerie. 2me hatail-

^ ton 13me Cie. eyclîsle. Sur Mme Maisapno-i
par la Cour Suprême d? justice, en t a n t .VJCJ,;, n£c Guîdicelli. ?B, rue Grenetai P i

ri , l ime). Sur Maurif - Maisagnon. 13 ans
Giuupe Etienne Marc I Eure et Ij»irc. (P.;
là part de M. Canioir, Commis du Trésor
Bnstia.

Sur le soldat Pasqua Etienne, au 173.̂
("M île ( dt. S IJ 14. t n . flic la part H<- M.
Andri- I'asi|ua. raitiuiitiiiT <Ĵ a l'on! s c*

C!iaussé«s à Erbalungus par Bran do Cor
set.

Sur \f. et Mme Lamy. 27, Bd CharVmd
gne Nancy. (De la «arl du soldat T,7m r
J ci: n. Organisation <!'i Territoire à Bir-

qu'ils ne sont pas contraires aux dispa-
ritions de la présent? loi.

(Lire la suite en 3me page)

NOUS INFORMONS NOS LECTEURS
QUE NOUS NE MANQUERONS PAS DE
PUBLIER A L'OCCASION TOUTES DE-
UANDES DE RENSEIGNEMENTS SUR
LES PERSONNES (DE NATIONALITES
FRANÇAIS» ET BELGB> RESTEES
DANS LES REGIONS OCCUPEES OU
BIEN REFUGIEES.

chetta (Curse).

Csite rubrique est gratuite

FEUILLETON DU -. TETIT BASi;\:5 »

Les Sesrelâ
de Chang-Haf

cité souterraine n'avait eu pour lui aucun
prenait sa revanelie sur J:'=rine et

p u CDOCARD AVI AT

— C'est vous. DvmM? ? fil Dareel.
— Oui, c"e>l moi ! Oh ! Rcberf. dipiiii

¥rt nrh-<'lul». à la police, au consulat <U
| - I ; I ( e . O\ ':'.• •. »••«• *

— Je duiais, .tout simplement, répî n1"!!1

Darce*. Car les :*oucis ne m'ôtent pas l'ap-
pétit. Mai> que w- pa^se-t-îl donc ?

— II >e passe (pie Kin Yuen e>t revenu !
— Kin Yuen ! I| <-i là ! Mii* cooun^nt?
— lîobrrl il fatil ah».';.n». ni i-, - »- . -

le voyiez ce ̂ >̂ir même avant de rien en-
treprendre.

— Parbleu ï fil Darcet. Je viens immé-
diatement.

I/apcnt =ecreî -sortit de la cabine »élé-
phonique et \inl retrouver t r h a n qui. ;:.ii
siblement. achevait son repa*.

— Vite. Erhart. dit Darrrt. Nous pa'-
tof.s. Je von* expliquerai dehor*.

L'n tramway passait, qui mènerait plu-
rapidement que n'importe <|iiel autre véhi-
cule ver« NanVinp Uoad. Ils y sautèrr^t fî
arrivèrent peu après cUtt. le négociant c!ii-
»•:«. Grf«i<4 tft«t vmù U cu-w» é» la

pi:il> c(i]ïipluju<*s, arrosés de l'iniHitablt- t !
malodorante < chineM! sauce » aux haricot-
frrnie!!ii's relevés de nombreux en ire-..

—- Oirame je suis lieureu\ Ht* vous vnlr.
m->sieurs. dit Kin Vucn. Ouf ! J*ai !i:.-i
• ru ne jamais me retrouver à la lumière du
jt»irr. Sjn-i ma veuve noire...

- l a veuve n.»;re ? Votre veuve noirr ?..
iji .-sti^nna Dercet. Qu'est-ce que cd-l vert
d.-.v •'.

Ww\ \ uni s expliqua «ans fard. ïl cinïs
conunent il i-taii dcsci-nilu, par force, dan*
la citi- soutrrra:ne, comment il y Hv.iit * *-
mr. «:âfe à .-on araipnrc mongola;-r. u(i
m;il qui répandait la terreur, et eomi lent
Run Tani. qui avait deviné d'où vciui-nî
ce* ravag*-1-. lui avait fa't grâce, à c-irdî
t'on qu'il indiquât comment enrayer I.i rr-
rlimlaltlf «'•pitlémie.

— Et vous avez consenti à divulguer vo
Ire secret ? demanda Darcet.

— Je 1 jvais promis. A l'horamr qui m'ar
:nnipaenait j 'ai dit : c Informe Fïan Tari
71.'il faut ijn'on tur toutes 1rs ara:gn<V-
E|II'.III -etra «Uns la rilé, même les plus pe-

Ce sont elles qui portent K- perme H?
mort. Pour être immunisé pendant quelq-ies

•mainrs. il suffit de boire quelques jcout-
i de cette liqueur >, ai-jc ajouté en lu:
mettant une provision dc_ l'antidote.
< Et pour que Ran Tani ne doui- pa -,

u\ avalé moi-même, devant son eim-yï-,
la dose rnxrssaire à l'immunisation. j

VOIT1» frrer bien de nous en donner tin |
pv«, dit Dwcd, pêne ^ M •••• dfauwn î

di m» dan« une heure Erhart et moi. et ji
ne croî? pa> (ju'on ait eu le temps cle tuer

ofite «li- la fatigii"
}

I cqtupc* dt«.rrn-
tm:lrs le ^araignées filles de vo* prolir-[ l ' " ' m t l ' " m li"'*V1 , .V - ' " " • ; " ;
. | i i^ veuves noïn-s. avant notre ar r ivé . I H a n U " P ° u r l e n t e r d e l a r t ( i t " r e p h ' 9 f a f l"

lement.
- - \ous partons, répondit D-irrcî. Voici,

monsieur Kin Yuen. quelque» indications
jqi:e jVussr. remises à mademoiselle If ' '
pnault. Puisque vous êtes là. je pense qn "
noire délivrance, si nous devions être vaiu- ' ^

'I
IJI* mschijvéli-iii-- t1 • Kin Yuen laif;.'»-'!

pouiiant Darcet un peu pantuif. 11 faillit
t..ulf la cruauté a>iati(|ue pour imaginer >iu
part-il moyen de défen>- - : lVmpi>i*"*int>
aïeul mortel par piqûre- d'in-velc. Ah ! K1-
eiîlpoÎH*nneur> occidentaux les plu* inagi-
niitifs n'avaient jamais invente pareille- nu i t u s

th'^de cr-minelle ! I I.*as;rnt werrt tenilil une nnte au C'n-
— Vous allez trouver la rite- souterraine J nois. prit un irmp*. piiî* ajouta :

m Ijîeti piltov étal, reprit Kin Yuen. Me* j — A condition touefois. que nous s»vo^.s
vejve» n-firr^ on apporté la perturbat'on encore vivants à lTteure que je fi^infWï,^ ^
( ;.-. - It--. service.- di: direction. Et re n'v~î papier. ^ a ^ —
V£* en qiirlqwrt heures qu'on enrayera l é ' — N'ay.z pas de ce? craintes, mmi-ietir

• i-idenre. El puis, le manque d'hélium com- Darcrt. affirma ^ol^•nr:ollement K'n Yuen.
niti.ee à se faire terriblement sentir. La r e J**» 1* «ni tuHe que. grâce à vous. i»onr:
ne marche qu'au ra'enti. Déjà, le? .-nurlii tru.mpheroj>s finalement, et que vous T-
s:» ? à produire I*oxyj;ènc fojirl'ounent. JL vu mire?, ici cueillir le"
le sai?. parce qu'on est venu ouvrir dan* , vietoire.
mon cachot lr conduit qrî diffuse ce tça/.
I ,es homme» grondent. Le moment, je îe

crois est propice pour qui voudrait tenter j i^, cnarr.>i des camions militaires arait
de réduire la garnison. ' c n g^lque» jours transformé la rout- qui

- Et Ran Tani, dans tout ceci ? deman ^ ^ j , à Wt=o-sunS-Pointe en une suît.r do
da Darcet. i fondrières où l'automobile que Darcet s-

— Prenez garde à lui ! Sans doute e*t-c« J xait tmpTvinl^r à Kin Yuen menaça à plu

lauriers de votre

le seul fanatique qui demeure dans la
ni-tre bande. Il a une revanche à prendre,
car je l'ai vu s'humilier. — et vous pm;
\f/. deviner ce qu'à dû lui coûter cet ag'-

— D x heure», dit alors Julhis Erhari.
11 ê t temps Darcfï, î nous voulons arr'-
\t-rs au centre dr la cité avant la relève de<

de ni,-
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LA DIRECTION.

à la Cour de Kr»...to. . . „ , , _ , _ _
courir la chronique. Elle dit d'abord
FUlppinl et Anton-Padoano sauvèrent

"des prisonniers génois qu'on chef corse
voulait faire mettre à mort. Mais Anton-

^Fado*no était plus diplomate que sol-
dat, et Sampiero, mettant à profit cette
«•culte et sans doute La connaissance I
de la langue française que pouvait a
•Qir Anton-Padoano, l'utilise comme

tmh<w«dew.
Le » mars 190e. à U mite d'une r*~

«ute a Piedlcorte de Bodo, Anton-
Padoano est nommé ambassadeur pour
^•mander dCT SMturs au roi de France;

rU revint ée cette première mission avec
•««• lettres lui dtemanctant de préciser
•e» besotes et des demandes et d'en-
JOTer #e*x ambassadeurs qui «ont Léo-
Jaijlo. de Corte, et. à noureau, Anton-
Pwloano.

F^ Janvier 1556, les deux ambassa-
?rUr"iio 0 r^ e n f °U r e t .aPP°Ttent <>oa-

çais ctaient arrives par la mîme' occa"

I M t» i -mèwr ue i année a pooiié le
communiqué «mirant :

| « Pendant la nuit du 15 au 16 août
vers 23 heures 30. Je territoire soisse a

4
« Un. fctpR an»*, environ, les appa-

reils r e v t a S Ï . L« grande altitude et
un» brumeHEgere ne permirent oas de
«t r , mail wutement a ^ n t d 1

Retnanienenf
do Cabioef Finnois

< Cependant U dir«tton. .e vol et U
façon de swroler le territoire permet-
wnt de peaaer qu'il s'agit de nouveau
dune violation intentionnelle de notre
e m t o l » ».

(Fouraier).
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j y t n s p r a t i , u e a d« permettre î f ] « C
de tenir un rôle honorable d .n . v.
nomie nationale, de
mes condtoyei

NOS HEROS
LE CHEF P'ESOASBON

MNEDETTI

Conunaft
• du
xni.

. I« août. — Deux MiuiOT
ont donné leur démittloa

-— minlitre du
mtni. a et* remplacé par
du commerce.

L- Tv^t,feuiiie d e çç demie, est enco-
re vacant.

Le ministre de l'agriculture a Me rem
par le vice-président de I» Cbam-

AU MOMÏ3»Il DE METTRE SOUS PRES

SE LE COMMUNIQUE ITALIEN NE

NOUS ESP PAS PARVENU.

Dans. les milieux bien Informés on
CT0lt q u e J e s derniers incidents qui ont

t e Général a'Armir H»-
dant la 2mc Arnér, a >
:»rps d'armec k chef d>s/.

c A déployé son groupe en . ^ batail-
•1*. le 14 mai, sur des punitions avan -es, a
luv.rt un Un Uitenst et bien aju.té su. e*

mes eniMinJes, la continu* jusqu'à é-
;meDt de M , mna.lions et l'apprar.M

le 1 l'nnenu, réuns :%nnt «nsuite à mener

Tonus nos lélichat'ons à er braw, i
me Benedelti. née Gîl.ani. ainsi qu'à fcur

LE CAPO>;.\LO.ïf MARCHEUI ,

Mon» tommf Imrrrui d'app-în<Tre «ne
Caorwal-Clief ¥..,.„ Man-hrUi, Hu ,'
et* cité .i iVidre de la D. rî. A. I Y : : .

i
lmi $-iâ<: n me etrourigenx •

par avialioa >.
Crllr r-tm.'P vmv le la Croix aV Cie»

rc avfc .\fédjillr de hnx:
Nous adrr-wons un l.t ne héros ainsi jo i

! ' n n c a i'--- r,;,.- •. . r.w : :., ; - r s !,'•!'•<•

'•"»»• 1 >, A\ii.
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Berlin. 30 juillet. — Le haut coninun
cernent de l'armée allemands annon"-?
qu'hier, au cours d'un bombardement
du port de Douvres, l'aviation alleman-
de a sérieusement endommagé quatre
bateaux d'un déplacement total de 32
mille tonnes.

Ces bateaux doivent être considéré
comme perdus.

Un croiseur britannique de 8.009 ton-
nes et un uatre navire de guerre ds 13C-0
tonnes ont été également atteints.

12 appareils britanniques ont et? a-
battus.

L'aviation britannique, au cours de
s:>n raici sur l'Ai'.emagne, cette nuit, n\:
atteiuu aucun objectif militaire.

Va incendie à Dusseldorf a été rapl-
fuient éteint.

Dans les autres villes, il y a eu quel-
ques victimes parmi la population ci-
vile.

Berlin. 31 juillet. — Voici le texte c,\i
communiqué publié aujourd'hui par le
grand quartier général allemand :

Des avions d'e bombardement alle-
mands ont attaqué en piqué le port de
Douvres.

Quatre bateaux ancrés dans le *poî
et jaugeant au total 32.000 tonnes ont
été si grav-ement endommagés qu'ils
peuvent être consïiéris comme perdus.

Lors de ces attaques, de violents com
bats aériens ont eu lieu avec des for-
mations de chass2urs ennemis.

Au cours de ces combats ont -sti a-
battus 12 avions Spitfire et 3 Hurri'îa-
ne, côté anglais et 3 avions, côté alle-
mand.

Au cours ds reconnaissances d'e chas-
seurs, assistés de bombardiers, dans la
Manche et au-dessus du littoral orien-
tal an^îais. les allemands ont coulé un
croiseur d'environ 10 000 tonnes et un
navire marchand de 1.030 tonnes ; un
autre navire marchand a su;î de gra-
ves avaries.

Des avions britanniques ont survolé
pendant la nuit du 30 juillet l'Aïlsma-
gnes occidentale. Ils n'ont atteint qu?
des objectifs non militaires.

A Dusseldoif. cinq maisons ont ét.i
gravement endommagées. Des f?ux de I
toiture ont dû être éteints par les ser-
vices de la protection aérienne passiv?.

Prés d'Orrenbach-sur-l^-Main, ds-.ix
habituions ont et? -ïrav^ment eniom-
rnaçéf s. Deux autres maisons ont sub*.
de légers dégâts

LES KEIO.U.MANDAT1UNS

Bar Cvrnos »
iil u 'urlr i«mr
»u\ -:'!t-i", de M-
ô à la t i c dt

Ce-
Du-
lit-

niéres années, d'e nombreux solliciteurs,
fonctionnaires ou non, ont pris l'habitu-
de de se :
d'obtenir, s
re, soit d'e:
tion favora

Certains
valent ains
très par joi

Le gouve
tre ces hal
ministratio
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j II ne ser
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d'instruction les membres de la Cour . mii-re vi d'iùiergte de ] ^
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de Chang-Hai
EDOUARD *LJAT

— C'es t vous . Den i se ? fit D a r c H ,
— O u i , c 'est m o i ! O h ! Robe r t , t k p t m

* V N \ j*;-tifV!« j - » \ - :ii i . t - - t a»l . . i t t . ;;•!
Kr« nch-CIub. à la police, au consulat c'e
ït* te. Où "; ' .••.!. .«- •

— J r dînai", .tout simplement, rôp««nf!if

Darcet. Car les soucis ne m'ôtent pa» l'ap-
jH'liî. Ma::* que w pa^f-t il donc ?

— Il se pasw que Kin Yuen e;-t revenu !
— Kin Yuen ! Il e-*l là ! Mn* comment?
— Robert il faut ab.-ii'i.ii'. til m - »••.-

le voyiez ce soir même avant de rien en-
treprendre.

— Parbleu ! fil Darcet. Je viens îmnu*-
diwtement.

L'apent «ocrej *»«rtïl de la cabine »rl«'-
phoniqur et \ini reln-uver Erhart qui. ;.ii
sibletnenl, achevait son repa?.

— Vite. Krhart. dit Darcet. Nous jiar-
ton?. Je VHIIS expliquerai d*"hr»r«.

\. n 1ra:nway pa'aait. q';i mènerait plu -
rapidcmtnt que r'importa quel autre \.'-liî-
cule ver-» Nani-ing Road. IU y *.autère"t fi
arrivèrent peu après chr* le négociant r'ii-
»*ia. CH«i-<4 4m~l «Mi. U coin* et U

cité soûler
r lnrme et
plat* comp
Malodorant

— Cvmn
messieurs.
• n i ne jaill

jmir. Sjns
l a vc

S.in Yue
comment il
la cité sou
me. prare
mal «juï rt'-pjntian ia icrrcnr, et CORM îenr
Ran Tani. «pji avait deviné d'où venai-i:
ce- ravages, lui avait fait grâce, à r.ip<i;

tf-ii qu'il indiquât comment enrayer l.t n -
ai la bit* rpidemie.
— Et vous avez consenti à divulguer vo

trr secret ? demanda Darcet.
\

—- Jf I avais promis. A l'homme qui TTI*ar
mpagnait j 'ai dil : c Informe lïan Tari

qi ' i l faut qu'on tue toute*» les aiVgnèV-
>it \erra dann la .cité, même !«••* plu^ pt-
u. Ce sont elles qui portent K- fterme ri?

mnrt. Potir être immunité pendant quelque*
•emaines. il Ml f fit de boire quelques fcoiit-
es de cette liqueur ^, ai-je ajouté en lu:

nmettant unr provision de, l'antidote.
c Et pour que Ran Tani ne don- p? .

i «i avalé rnoi-mêir.f, tli-\a,nt son c:i* >•>••'.
dose péce^aîrc à l'immunisation.

V*>its lerer. bien de nous en donner rin
d*

| »;:s en quelques heures qu'on enrayera l e
iiidémii;. t t puis», le manque d'hélium zom-
nuiue à se faire terriblement sentir. La v e
ne marche qu'au ra'enti. Déjà, le? mucliî
i:* - à priKitiirc l'oxjyi'nc fiinrt'oiiiH'at. S:
le sais, parce qu'on est venu ouvrir dan*
mon raeh"t le rnmiuit qci diffuse re ça/.
!.es homme» grondent. I.e moment, je 'e
crois, CFt propice pnur qui voudrait tenter
de réduire la garjmnn.

- El Ran Tani, dans tout ceci ? doman
da Du-cet.

— - I*rpnez garde à lui ! Sans doute wt-c.1?
if &eul fanatique rjui <l*'meure dan> b «:
ni-lrt" bande. 11 a un>- it-vajjclie à prendra, i
car je l'aï vu s'humilier, — M vous poi.
vtv deviner C* qu'à dû lui couler cet ag' -
nouiHrm»'nf...

— D. \ heure?, dit alor* Juliu« F.rhnrt.
Il est tfinps, Darcd, si nous voulons a r r -
vera au centre de la cité avant la relève de?
m M m » è j*ur, i mutait.

— iN ayez paf» rtr cr« cTamTe!-. moii-ïeiir
Dnrcet. affirma solenr.ellcmeiit K;n Yuen.
J"<ii ]d certitude que. grào« à vous, rou^
tricmpheron^ finalement, *"t que vou« r-'
\'u Liîrez ici cueillir le*, lauriers de voire
victoire.

Le. charroi des ramions militaires araîr
«i quelques jours transformé la rout" qnt
menait à Ww-sung-I'oinle. in un? suitr* du
fondrières où l'automobile que Darcct a-
\an empruntée à Kin Yuen menaça à pin
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CHRONIQUE DE LA VIEILLE CORSE

Un ambassadeur de Sampiero

Ue * S a g

qu; l'histoire connaît sous le nom d'An j
ton Padovano de Pozzo, ou 43 Fisco- ; Anton-Hdoano
Iaccio de Brando. Celui-ci e

UO des examinateurs du baccalau- 'nés après
réat, en 1B83T lï.'lLarîyer tiéjà connu véo dix '
pour ses travaux d'épigraphie et qui I A l i fla dé ] ï mJm, . „ • / . „ „
devait devenir un des meilleurs archéo- velle mÏÏion à P™rfT pour 7ol ^ '
logues de France, avait mis a profit son 'secours. Anton-Padoan^ en fait
passage en Corse pour étudier quelques 'avec Léonard de Cnr£ S,,-
inscriptions- On lui montra celle qui fi- Florent, Cattkcciolo de' B™ ?' ""
gure, provenant du ccuvent de Saint-1 m n . . . . i ' . *; „_ . ° . ' d e Boni'acio,
François, sur une margelle adaptée au
regard, d'un canal d'arrosage, non loin
.d'Erbalunga, et qui porte l'inscription

Ciruscolo, de Calvi.
Les Génois ont surpris le secret de ce

[départ, attaquent le navire qui s'était

Questions insulaires

1 • • • • .
par vaux

Explications préliminaires
« II faut que tes Français s'attachent mesure

à supporter l'inévitable, fermement et norable.
patiemment. "** ~ —

e de poursuivre sa tâche aussi ho-
lement et aussi honnêtement grâ-

ce à ses nombreux lecteurs et à Bon
« La rôle du gouvernement est de tes rayonnement publicitaire,
aider, par une action constante, uni- -Je tiens à ajouter cependant que le»

[uement inspirée de la passion du bien devoirs de l'amitié sont pour moi sacrés
IUWIC ». dans la bonne comme dans la mauvaï-
C'est ainsi que M. le Maréchal Pétain se fortunp r-v^ ^t-~ -• - ]essuivante (traduite du" dialecte par" ' M. corte^et^r 'nn^ S/8°ne '' L é o n a r t f ' <** .terminait"sôn^ïemier^^êrâ'S ï r a T Sri?/1™',,C 'Cst d i f e °-ue devant

Lafaye : « Tombeau de Paul et Jac- , r ™ ; e t Anton-Padoano seuls, réussis-'çaia, ; ces réalistes et noWei n « r n i ™ o ^ ^ e n c e s douloureuses
ques-Toussalnt (fils) d'Antoine Padoa- \Berr a ** «au™r. Celui-ci repart par une ' - . - . . . -
no (du village) de Fiscolaccio (district) i!,utr* v o i e- et* e n a v " I 1567, revient en
de Brando, l'an 1611. » (t/Orse avec 22-000 écus et une compa-

On informa M. Lafaye que cet Antoi- 8 rm^ «e i c e n t Gascons. Malgré tout, sa
ne-Padoue commanda une compagnie Q"at««05* mission avait réussi. Sam-compagn
sous les ordres de Sampiero et fut em-
ployé à plusieurs reprises comme am-
bassadeur du fameux chef corse auprès
de Charles IX et de Catherine de Mé-
dicis.

L'histoire, il y est vrai, celle de Pilip-
pini, désigne Anton-Padoano comme
originaire del Pozzo de Brando. non de
Flscolaxîclo. Mais ces deux quartiers sont
:si prés l'un de l'autre qu'ils se confon-
dent presque. Frlscolaccio, selon l'or-
thographe du dix-septième siècle, comp
tait alors quinze feux seulement con- .
tre quarante-neuf à Pozzo, et cinquan-
te-sept habitants contre 196. Au dix

"huitième, on divise même Frlscolaccic
en deux hameaux : soprano et sotta
no. En fait, Frlscolaccio est plus près
(à trois ou quatre cents mètres) du
centre de Fooo que totu les autres

••quartiers de la commune de Brando.
-C'est, si l'on peut passer cette expres-
sion, le même patelin. M. Lafaye ne
s'est donc pas trompé en confondant,
pour l'origine d'Anton-Padoano, Fris-
colaccio et Pozzo-

II n'y a également aucun doute sur
'la parenté dp Paul et de Jacques-Tous-
saint, fila du capitaine de Sampiero. si
cette parenté résulte d'une tradition ;
et, en tout cas, la correspondance de
tempR, entre la mise au tombeau, en
16H. et l'époque de Sampiero est cor-
recte.

Pour établir la qualité «TAnton-Pa-
capltaine de Sampiero. et, sur- j

t _-•..•> " . O O J I , OiiIIl-

piero était mort et son fils Alfonso l'a-
vait remplacé.

Cinquième mission et retour à Sa?o-
ne, avec 4.000 écus. en septembre Peu \
après, sixième mission, dans le même
dessein <ie secours, en compagnie
Marco, d'Am'biegna, et compagnie de '-tions MATERIELLES du pouvoir et que

d'An ton franco, !Je n'ai JAMAIS été pris à la glu de
s ne revinrent fonds plus ou moi e t DE QUE

. 11 avait .
qu'Anton-Padoano resterait
le Continent ; on l'y retrou-
ve capitaine dans le régiment

yon d'action.
Pénétré de cette vérité élémentaire,
me propose de mettre en relief les

et les difficultés de la pro-
de Saint-Florent. Mais ils ne revinrent fond* plus ou moins secrets DE QUEL- £
plus en Corse : Alfonse d'tfrnano avait QUE PROVENANCE <JUE CE SOIT • de £ L « , , i

été stipulé son côté le « Ffctit Bastiais » a été en 2°o
 a * r i c o l e insulaire, de suggérer,

exilé suri " • i ? P 0 8 e | 1 H a u x P ° u v o i r s P»W«fii 1« m*!
iu- ^ ̂  I ™ — - - - ~ — — — . ^ . - . . . ^ « . w i Jenf PrattQues de permettre à la Corse

'tout, son ambassadeur presque,préféré

Dans la
du 15 au 16 août
des avions étrangers
ont de nouveau
survolé la Suisse i

Les conversations
Roumano - Hongroises

_ m . —••-• ' • - - " - " " • - — — — i de tenir un rôle honorable d«ns l'éco-
I I K ' |nomie nationale, de dtmontrer enfin A
• "* ' • "* mes concitoyens l'obligation Inéluctable

de suppléer par l'intensification de l'ac-
tivité économique locale à >£ déficience
des importations ; tout cela sera écrit
sans prétention sou* la rubrique large,

I souple, fantaisiste de < Par monts et
Bucarest, l t août. — Le ministère

'roumain des affaires étrangères a pu-
blié un communiqué disant que la Rou- '

: manie, désireuse d'arriver à une solu-
tion pacifique de tous les problème:,
qui ont pu séparer ses voisins et de créer
dans cette partie du monde une situa-
tion politique basée sur une collabora-
tion amicale et une vie commune des
peuples, a ouvert des négociations avec
la Hongrie.

La délégation hongroise arrivera d u s
U Journée à Turnu Severin.

| La délégation roumaine a quitté Bu-

contre avions a ouvert le feu.
a la'Cour de France, il n'y à qû'i par- r 'E'tùtlmiîîw'fc ' i ïrmee1" publié le
courir la chronique. Elle dit d'abord communiqué suivant -
Fllippinl et Anton-Padoano sauvèrent) ,--_,-. » , . . . „

•«tes p tonni .» génois qu'un chef c°™ V e ^ £ u r e s " » le tïnitoire Âl£ .
voulait faire mettre à mort. Mais Anton- .ïffs

H» J ^ , l ^ n ~ - j î ^ 1 ™ 0 1 ™ " " S * *
*»do«no était plus diplomate que «1- I Î £ J ' n o u " B " swr"M " " "" »Tlon*
<tat. et Sampiero, mettant à profit cette ,el r»n*e™.
«•culte et sans dout* U connaissance f * Une itmt après environ. 1« appa-
de U langue franealte que pouvait a- ) n l l a . « " t n ^ * . , 1* grande altitude et
lojr Anton-PadOftno, l'utilise comme

«atHUWdeur
Le 1S mari IMS, à la suite d'une ve-

«luU à Pledteorte «e Boado, Anton-
Padoano est noauDé ambassadeur pour
demander de» SNMirs au roi de France;
*11 revint et cette première mission avec
des lettres lai demandant de préciser
«es besoin* et des demandes et d'en-
voyer _âtvtx ambassadeurs qui aont Léo-
Batde, de Corte, et, à nouveau, Anton-
Padoano.

Ri janvier 1566. les deux ambassa-
deurs sont de retour et apportent dou-
ze mlKe cens. Drux frrntilsliommrs fran

çais eteien*. arrivés par la m'a i ! o.-ca- I

aujourd'hui.
I

commenceront dés

(Fournier).

Remaniement
du Cabinet Finnois

NOS HEROS
LE CHtF P'ESCADBOV

BENEDETTI

Commu

[une bruine Ihsère ne permirent pas de j' Helsinki 16 août
v»lr. maU «ulement d'entendre les ap- finlandais ont donné le
pareil». • '

< Cependant la direction, le vol et la . -
façon de twroler le territoire permet- du commerce.
tent de penter qu'il s'agit de nouveau L? ro-t^reuille de ce dernier est enco-
d'une violation Intentionnelle de netre re vacant.

Deux mlaittm
leur démiMion.

M. Tanner, ministre du ravttallle-
ment, a été remplacé par le ministre
du commerce

territoire >.
(Foarnler).

AU MOMiatT DB METTRE SOUS PRES

SB LE (5OMMUNIQUE ITALIEN NE

NOUS EST PAS PARVENU.

Le ministre de l'agriculture a *té rem
placé par le vice-président de 1* Cham-
bre.

Dans les milieux bien Informés, on
croit que les derniers incidents qui ont
créé un? certaine tension ontre Helsin-
ki et Moscou ne sont pas éîrangars à co
renianicmcr.t.

(Fourcier).

Le Général d'Armée Rn-
dont la 2me Armée, a t
csrps d'armée le chef d'es*- ietfi.

c A dépfoyr son groupe rn . ^ batail-
le 14 mai, sur dts pi.nitïoas 4van -es, a

luvtrrt un {eu intense et bien ajusté su. .es*
iines ennemie!), l'a continué jusqu'à é-

puisement de ses mi>a>tions el l ' apprec»
- IVnnemi, réuns :4.int eniuite à mener
Krlquis-une» de TCi J lècea >.
Toutt» nos {élîcitat^onfl À ce brave, a
me Benedetti. née G;lvani, ainsi qu'à leur

LE CAPO'! . \L( :h*f MARCHEUI .

Non* sommM JtewrruT d'app.^ndre qn* le-
Ctnotal-Chef ï ' . t i r M i r e M ' i . riu r m
M n l r J iVnIre dr b D. <': A. A':: .<•
Brmti'in guipante :

< rxi'cllt-ttl t-»de c^ me et rourOKeix •
rfé } U^Aé aa <v<ir* I une attaque è le;r*
par avialioa >.

Crrte r ln l i . i . r«mn<- le la Croix d.: Cier
ovec M-,lai]l.. df h-orw.

Nuu^ adr^sons Au v'i ne héros ainsï jn à

j l a L'TS AML
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.es opérations militaires
ommuniqué allemand

ij" Berlin 16 août. — L'agence orfteielle
emande annonce que Jes pertes an-

'""' aises pour la Journée d'hier sont eva-t io" ées à 98 avions détruits dans les surs

cor j ; , , outre, cinq ballons captifs de bjr-
*k>r i»e ont été anéantis.
ver vingt-neuf avions allemands sont
Mil îanquants. . .
ne Au cours de l'activité aérienne ar.-
!?, essus du sud et l'est d-- l'Angleterre,

lusieurs aérodTomes et installations de
lorts ont été attaqués par des avions

?.* ûlemands Halls.
° Des abris ont été .atteints.

1"' Des ports ont été endommases.
*'•»• D'autre part, l'agence officielle allc-
1» nande souligne l'incapacité de l'artille-
•lii ie anti-aérienne anglaise. Sa précision
«ai je tir est si piètre que, jusqu'à Présent,
au elle n'a pu détourner aucuns formation
» , aérienne allemande de « » .

COMMUNIQUÉ ANGLAIS

I nformations Locales
**E1WENTC

| 17 AOUT 1940 : St Septi.ii*.
j 17 AOUT 1812. — Devant la résistance
' désespérée tint; iui imposaient les H4fèn-
• ^;.ir« de la clef de Moscou (Smolensk), !\u
' polûun s'écrie :

Nous avons Je grand plaisir d'annon-

.JS PHARMACiE DE GARDE
Pharmacie Quilici, B !. du Palais — B

** liï.....————....—

Cabinet Médical

Jie

fi

15
aiu
Je

. tic

le
soi
titi
de

oh : I* Docteur Ans'-linî. dt-mobilisé. re

ZK prendra ses consultations, 55 Bd Paoli, le

Jy Août ^»~.-_» ••«•—»-

? ° l j \ BEAU FAIT D'\RM"3 DU M ARE-

™ CHAL DES I.OC1S Hora-nique ANS ALI" I

l.e 13 mai l'ennemi passe le guet de la
Chers ou le sroupe du jeune sous-offieier
tire sans arrêt avec maint et maint succès :
Dr cûté de Sedan l'infanterie eut l'ordre
de se replier et l'envahisseur atteint Moll-
zoa. La Batterie où se trouvait ce jeune
sous-officier doit faire demi Mur à ses -piè-
ces pour tirer sur Mouzon situé à 800 mè-
tres de la position, ix 1er groupe était
rneerelé l'ordre vînt <ic se replier, mais le
seul eliemin qui restait était pris par l'en-
nemi ; il était 20 h. 30.

Le jeune sous-officier est chargé par son
capitaine d'une mission très délicate, i! lui
recommande de la prudence et lui souhait"
bonne ehanec : Surt.iut tirez «ur le pre-
mier char que vous voyez.

Voilà notre jeune sous-offirier parti \ers
un ulorieux fait J'arrie ; il charge sa piè-
ce H'un obus au<|(ie: iiucun ehar ne peuî
r^-islcr. Voilà 300 mètres de fait lorsqu il
rnlrnd un bruit <ie moteur, il pare sa pir-
• e derrière un arbre fait la première somma
tinn i l'eniiin. puis une deuxième, l'eng'n
A-rrète il répond « hUlafette Française >
Ordre lui e--t donné de eontinucr. Le crou-
pe comprenant le sous officier, les 6 soldaM
]c condurtr-ur et le fameux canon, reprend
s{.n chemin. 60 mètr.-s plus loin il aper-
çoit 2 ch.nillettes. il donne ordre de pointer
la pièce et de tirer au premier coup de re-
TOlvcr. le ions officier Ansaldi s'approche à
20 mètre- di« in?ins Mirldés et cric : « qui
est là *. (|ii'( !le e*t la réponse : < GéV(
Français » l'officier dli génie, un capitai-i'
fr*»:ppr('clie lui serrer la main, le sous-offi-
cier lui dit : vous av*7. dé la cÏTawr. j a-
vais rêèu l'ordre de tirer sur le premier en
gin en vue.

Gri'-e à son «anj: fvî.Ml ce jeune Cor*" a
t'vilé <V« pertes tn h.'Times et en matt-ripî.

ija mi^iun nY-t p-!̂  termin'e il doit c^i
t:nuer et passer à travers des débris rV
maison* détruites. par les olnrs de la jour-
née- il arrive au pont rfu'il doit défendre et
tin'il a.lmit -ml <|éfe/irlu liejidalit S hcHres.
A 23 h 30 la lolèac «i" 1 inf.:ut«ip «rrife.

Il retourne d«.nc< sans. unt- wertc ni en
l.oinmes ni en matériel, il a saiivi srtl can M |
fhvieux, qui a. évite hu-.r des pertrs de vi.-s
h:.m-:r:->. il .-.IXïit, s» >s»erie vers, 21 11

Oiâre à son Kiiirag* et i son .~iU3rL,'jn,
le j«i"e ttiat-oiSck* c^rse a psrniU.« si.B.
p. ,,,.,,„ <\P «r rfépt-ïcer et furtowt a e:npétlié

Londres, 16 août. — Le ministère de
l'air britannique communique :

Jusqu'à minuit 144 avions allemands
ont été détruits au cours de la jouraie
d'hier.

27 avions anglais ont ete perdus, mais
huit pilotes ont pu être sauvés. '
rie antiaérienne anglaise. Sa précision

I La plupart des formations ennemies
•ont été repoussas pur la défense fcri-
tannique.

Cependant, trente à quarante aooa- nuuo muua jt g...*..» .̂i**-.,.. . - . .
rais ont pu psrcer la défense et atta- cer la naissance d'un adorable poupon
nuer la base aérienne de Croydon où un prénommé Emile, fils de Me Jean Zuo-
certaln nombre de bâtiments ont été carelli, le jeune et brillant avocat, mai-
endommagés. re de Sainte-Lucie de Mercurio, et C,c

1 A cette occasion, la région londo- Madame, née Baranque-San.
nienne a et" alert»e pour la cinquième Tous nos voeux pour le nouveau-no
fois depuis le début ce la guerre. et nos plus affectueuses félicitations aux

Plus de mille avions allemands ont heureux parents et grands parents,
pris part aux combats. Mme et M. le Docteur Pascal Zucca-

• Outre Croydon l'aviation allemande relli, notre éminent concitoyen et ami.
!a bombardé Hasti'ngs, où une personne président du Syndicat d'Initiative.
la été tuée ; Rochester, où des établis-, — — - « . « . s - - : Z^v "
Isements industriels ont été bombardés.

'la côte Nord-Est, où il y a eu quelques
.victimes et le port ie Portland, sur la-
côte Sud-Ouest.

I Neuf attaques ont eu lieu sur la Man- _„ „ „ . —
'che Deux cents avions allemands ont ! Me Trani, avocat a la Cour.
[pris part à la dernière de ces attaques |

"ZiêTiii sur des aérodromes de k cuté

I Le communiqué du ministère de l'air
'reconnaît que fies débits ont ete causes
!nar les bombardements, mais il a]out2
oue ces dégâts sont hors de proportion
avec les pertes subies par l'ennemi

Au cours de cette semaine, l'aviation
allemande a perdu au total 381 avions.

(Fourmer).

§^£y
M. J. Faggianelli, adjoint au maire

de Bastia

•j'
t.
*é
P

Ravitaillement
« Comptoir Commercial » infnrm?

.,-•- ..-lient» qu'il vient do recevoir DIX-
NKUF TONNKS DE SUCRK POUR U-T
MOIS D'AOUT et li- prie, de faire reti-
rer leurs rations aiant la1 fin du mois, da-
te à laquelle tous lc-i tickets Août N ' 1

(seront périmés et dt-vianl être adressés »
la Préfecture à Ajacein.

AVIS
Les familles dont ]vf- membres apparie-

naiil à I'AdiîiinicLrati'in tlt-s F I T sont a«'-
tm-IIentL-Dj (iii^onni.Ti militaires sonl prises
de vouloir hieji fournir sur les intéressés* lên
renseignements ci-dessous au Directeur des
Pt.stes de la Cor^e.

Nom et Prénoms lien et date de nais-
f-ict?, grade ou emploi administratif, !•*•
sÛYnce ailnunwtratiw, grade et dernière
affectation militaire, camp d'interjieirtent.
a\rc Mutes h-s pr.'cifi'ins pouvant faciliter
les recherches. (Ex. : Caserne X liâti
uitnl î — l'ièce ou salle N* _rtc*

Le Directeur, ASTRUC.

CABINE*)

A L'ART DENTAIRE
10. Boutevird Augusti Gaudia 10

BASTIA Te 475

8APAIRE

Q D

BIBLIOTHÈQUE
OI U VILJLE DE BASTtA

DÉCÈS
M. et Mme Louis Orenga de Qaffori ot

leurs enfants : Pierre. Annie, Thérèse,
Charles ; Mme Vve Bisch et ses en-
fants : M. et Mme Stetg^r , Mme Vv;?
Joséphine Petit et ses enfants ; .M. et
Mme Angers et leur fiis Jacques,

Ont la douleur de vous faire part du
décès de :

Mme Vve CHARLES BLANC
née GABNIER

leur mère, belle-mère, p-and'mère. nls-
ce. cousine, pieusement décédée le 14
août 1940, dans sa 6me année.

Réunion à l'Eglise de la Conception.

SERVICE AN11PALUDIQUE

Secteur Nord

DONà
Une magnifique, rt rare Médaille : Bo-

ipartc Premier Consul, Paix de Lunévilk,
- XX Pluviôse An IX.

If Médecin. 1< Pan»
S de l'Umverslt» ( m » B a ! »

1e Wuaiii.ieiot-

• «XTHACTION.S ïiANP OOULBUW

MEPAÏIATIÔNF TT- ?

; ORANDE? p*co.r

«amso

Ua «OtTM Wlir» •' »• «

Un beau buste d'1 Général des Crscs
J -P Gafforj. oeuvre tic M. Borghwe, 1 ex-
..lient artiste (don du M. François Mutin,
ie grand industriel).

Un douille tournois : Henri IV. 1604.
« Notes et Correspondance > de Redon

rie Bclleville.. un des 50 exemplaires sur
Hillande (don de M. François Costa. Gril-
fier en Chef «lu Tribunal de Commerce. Se-
cr.taire. Ornerai des Poilus d'Orient).

< Mon Ile >, par Charles Giovoji; (dédi-

cacé) .
<1 .es Cahiers de la Jeune France», par Pie-.-
re Taittinger (dédicaci;).

Des autosrapl.es de : S,J. Lnciani. le
grand porte Sarlc-nai- R. de I.ilardicre. le
savant professeur de la Faculté de^ scien-
ces de Grenoble. F.mnu de Rienzi, iini ehan
ta avec tant de knnhcir et de ferveur l'Ile
de Beauté, Wilfrid Lucas, etc.- _ _ _ _ _ _ _

LES BELLES CITATIONS
Ije 5 juin 1940, devant Haïr, l'ennemi

réussit an r:itit jour à s infiltrer dans nos li-
gnes A 10 h, 20, au moment de la contre
alla-nir, le serci-nt chef I.uigi s'élance ré-
>jlument à la lC-te <ic son grtiupr de Fu-s
liers \oltipt-urs, luionnetlc au can<»n, sui
une ries quatre œitrailiTuses gui tira-ent sui

D'un coup de mousquetons, Luigi abat le
chef de p:à-e. j>ui» ee p,écipilc dans la t
V-r, tue Tf S'iusOtl.cier-ehtf d>- ?roo
rm,imc A' son ievolvi-r-aiec lequvl il.lilwiti
% itoù-it-me ennemi, rî, lyuJMirs sons II
tnatf de cette arnu- i! fait prisonmcr I;
•riîi.-r s,nant de la p'èee. . . - |
A 10 k 30, le Scx^enr-Cliçf I.uisj. m»gn\- !

niïue d'audace, de. cran et de «sHg-froid, =: ,
• i lan.-.- S l'assaut d'une nomrl'e i és,H3i.!-e j

I im'il' -J.'-rnlit. puis conlipne «à prtifrs<j'i:nj.
l.-i-.nu ndloyasc com.Mcl vu it-rrain ft .'

'-conq* is." l'" " ' ' . " " . * r* - • • • ' • i
* Âi:'^coi|r« (T(i ce èom1»at, IVirl^ ci hn??' |
' sur if. te-raîn une vinstâiaç * \ rttfayif* .'i* •

. ' i - i i : f i 'o- mi-m. sept -pr i -onh • « tjiiatr-.' .
• 4 * >"a. .--IB*<'^ u n fc3 J . t icl iar viiifi fil- |

Chambra Correctionnelle
AUDIENCE DU 14 AOUT 1949

Présidence de M. OhilirU

Ministère public : M. l'avocat général

Greffier d'audience : M. Bonelll.

Plazzoli t j , sa-
peur, 3me i^ for-
mation B. fi» pos-
tal 14.484. i,.part
de sa merûères,
PmaloU Miiulse,

tone, cantJcer-
vione, Corsef

Sur : Majtoine, COUPS VOLONTAIRES. — Le 3» dé-
caporal au B.T.M. cembre 19S3, vers 21 hures, à San-Ga-
ler bataill<_| Cie. vino di Mumorio, A... Fran-
S. P. 13 sa" 1» part Ç°'s, 37 ans, était d'ans le débit de bois-
de son pèreit-Pier- s o n s t e n u P a r R o s e Valentini, 66 ans,
re Folelli n_*plln-

 o ù s e 'rouvaient d'autres consomma-
i t ru cm H c i i i t e u r s A entama une discus-
re ai casimersc). s i o n a v e c u n p j r e franciscain, venu de

Bastia. et qui prenait provisoirement
Sur : Zi Cru- pension dans cette auberge,

cien, marédes lo- Comme A... tenait des pro-

U nustru diàliutu P. Marcaygi, iirufes-
sor dUtaliiinu, ci ha par lut u di u dialettu
cor su.

Fiameos et Concours
SESSION DE JUILLET 1943

BACCALAUREAT

Sont déclarés admis à subir les é-r s é
Kju di stu professore aghiu cunisiiulu u preuves orales, les candidats ayant corn
bb P o s c a :

VENZOLASCA
HYMENEE. — Lo 12 courant, en

[ £li;-r Stt-Lutie de \ '«
I

l'E-
çcif-

bubbu e a mamma e :•« btutu invituttu in
casa in Bocognanu.

— Fate u piacè di vene a vede a. me mu-
glia, disse u veccliiu slitutore ; è un pocu
maluta e sV-lla vi vede, guarisce.

Duiique si discuta
mente inc'u figlïolu.

Ajaccio

in famiglia e eara-
î onm chi su tutt'c

^Première partie A : M M . serra, To-i Sant. lï.parai

lw partie A' : Mlles Acquaviva, Agos ! ̂  ^ ^ u T X

«ni, Alessandri, Angeli, M. Antona, : ' - e « lt*1'* Basti.
Mlles Arrighi Fiorita, Arrighi Paule, Bal '

u profes- a o c c h i . M - Bauer, Mlles Brignoli. C^r-
lotti, MM. Chiaroni Baptiste-Napoléon,
l>elpurto, Mlles lolacci, Frunceschini, i
Gaballoni, Guelon Jacqueline , Guelon

uiv k- mariaëe de MMe Vullicciiiui Ma-Je
kiiie, la in'â »rarifii-t* t t distiusuée ia.~-
tiiutri»f. fille de Mm,- Vv.- Vullieeiuoi Mat-
Icj, avec M. Lurium Jeun, in^^îtuteur à

île MiMiuni, un enseignant
l.iiriam Colomba,

adresse ses v œ u \
le liunheur Iv-i plui simt'n> aux éj«»u\
•l loute.- (.es fi!iii itaii'-n- à l.i;:~ luur. u>:

senve
in bfic-

«rareté, chi, in dialettu Monique, 'istria Alphon^nV'MM^^Vria
cas^m » e si -voi scnvite Joseph, Istria Napoléun, Mlle Lanfra.i-

ZILIA

KO. Jme
p

P ° s déplacés à l'égard du moine ot d'au-
t r e s c l l e n t s d e l'établissement, la pa-
t l ' i i t à d l i l ":ompagnle.s»r pos tronne l'invita à garder le silence

tal 15.170. Ift part maïs le prévenu continuant ses invecti-
ve sa tantf» Ean ves, Rose Valentini le îTia de q-.ittter le Vt-nacu e m tutla 1 isnJa

lirgue.
Cutnincemu fie u « ca^giu > ;

fioru viJaria caccià di casa l*s
e ca^iu » ; miltemu stti « cagiu >
•i> a un paisanu
:(.rsu, s iliee c
dirinienii, »n semu più in Corsica. chi Andrée, MM. Lanfranchi Ange, Lu-

Avà passtrniu a < aghîu » ; postu clii ciani Moracchini, Muraccioli, Nicolaï,
dicemu a»hîu, P^r c*»̂ a vulete scrive Mlies Paoli Jeanne, Pi

iu » ? Ira « fuftgimu >
Pi*tessa mecanioa , , B e - - —- , . , . - — - . _ . , .

nene Laure. Stéphanopoli de Comnène ' N u u s n e ^'ninies nuLi-ment ttorim's d»
Théodora, Mlle 'iioeri, MM. Tblla, Tro- '""a u » e s t e de n«tre facteur d«»nt lli.uméiLt.

ACTE 1)K PROBITE — I
jours, le. facteur Antn'n« Marin

quelque»
a trouvé

mu
rima mancu incu Calcitaghju.

gimu » e « fughj. Hoca Vincent, Mlle Eantarelli Virginie' • mi" q u .1 1 s e s ' e m P " " " <!« "-mettre à «m
; « alloggia » un M ; Santucei, Mlles Stéphanopoli de Com P'"l'r'rti»re. Minrhetti. de n,,ln- omnium-.

lu lîocojinanu i dire < pogghiu >

Les tournées assurée-* par les Agents Sa
nitaires ou par le Af<"decin au cours des
qcelles sont effectuées des prises de sang
et des distributions de quinine gratuite sont
îeuris

Ces tournées continueront à être assurées
durant toute >la saison et aussi régulière
imnt crue le permettra le ravitaillement en

L essence.

TOUS LES LUNDI :

C h. 30. Furiani Gare ; 8 h. 45 à 9 h. 30
Cisatora ; 9 h 30. Passage à Niveau N° 4 ;
9 I. 40 Val-ItoM- ; 9 Ii 15 à 10 h. Porettone;
11! h 15 Croccetta ; lf> h 30 à 11 h 30 Ca-
sumozza ; 9 h 30 à 10 h Afigliacciaro ;
10 h 30 à 10 li 50 Abbazia ; II h 15 à 12 h
Travo.

TOUS LES MERCREDI :

C h 40 FonUnone ; 'J h à 9 h 20. BarcliC-
la ; 9 h .10 à 10 Pontenovo ; 10 h 15 à
10 h 45 Ponte-I.ecria : II 11 à 11 h 45
Francorda ; 9 h 30 i 10 11 30 Ghisunac
cia Ville ; 10 h 45 à 11 h 30 Ghisonacci'>-
Grre ; 14 h à 15 h, StAntonio.

TOUS LES VENDRFriI :

k li 30. Torra ; 8 !i 4« Vesc.nalo Gare ;
8 h 50 à 9 h 15 Querriolo : 9 h 30 à 10 h.
Fclelli ; 10 h 15 i 10 h 45. Paddleib :
11 h 10 à 11 h 30 rrum-tr- : 9 h 15 i
9 ii 15 Caterrafgio ; 10 ii 30 i 11 h Alislro:
11 h 30 Prunetr.

IJPS agents Sanituirr-s s'arrêtent sur -leur
itinéraire à toute di-m.inde ri font le* pri-
ses de san£ uti d<>mi<ilc dt-s malades nui
ieors. sont sisnaL'is le matin lors de'ïeur
passage.

| (.etto. cintwn i,-UoM*&A 1V..M.V e.'.iv
pwto l'allriiiulioll de 1» Crnix te Cncrrc
.•ie.e pi.Kv-.'ÏT&»ftnt:"n pu l'vv d'Or r!r
Ii Dl^f'on <:t la pmp'fition noat U.môla 1

lr-
« i

Faits Divers
CONTRAVENTIONS

1 pour vcntjc dç t'iniate? an de**u»
prai fixé par la taT*.
J 1 -frt.ur -aVmr rv^re»' la professi«ïO ^p
er« ttftir sân., aatoriïiatii<n. ' .' "

! p.nr tUmlon ér vliarretoft. , ^
1 pjiiïf SMIS interdfl'. . ; '
2 p«mr df'ffflil rf"afiirlmfrc de î
1 j?™r ,d/faal «T^'ptn^ye

sa! rïyirrrAç.., ; ^ : :., :s\ï- —.,."•< -jftfi-
1 potir TUptur» de/quartier.. ,.";••_:
2 pour slationncm^ ot ?ên9 interdit.
2 ptinr rirTaot de V> rmis -d^.clrcillalî
1 pour,défaut de remis d-; .circulati

permis de conduire eï carte prisp
i r .._ t'Xf-iut d» pînqae mctalïique rt

• * t'w -Tati.iï.
: Lapagc noctuiuc. «

d«*

-ucci, 5,

tresse,

deiiei.

Sur
Jeanne, à
ges. (De 1
Pépin Luc
373me R.I

Corse).

Sur le
Landi, 173
bataillon,
gnie. S.

Char
(Cit»-

A,.. lui porta alors une « P'!?giu » un n'è nostru.
S"!î ! cette femme, déjà âgée, et qui
était chez elle, essaya de se défendre.
Le prévenu la bouscula en la faisant

. tomber à terre.
Pépin Un témoin présent, étant Intervenu,
e Vos ̂  s o r ^ r du débit cet incommode per-
' turbateur et mit ainsi fin à la scène.

de M. Traduit devant le tribunal correction
..al de Corte pour coups et violences

ie Cle A était condamné le 9 juin
8me bâta astia- 1930, à six jours d'emprisonnement et

à payer 100 francs de dommages-inté-
irêts à Ross Valentini, partie civile.

Le prévenu et le Parquet ont interf'>
•ment t é a p p e l d e c e t t e d é c i s i o n

J.A., 2" Rapporteur : M. le Conseiller d"e Mari,
àmpa- M. le Président Ghilini a interrogé

(De A..., qui nie avoir giflé la dame
_*h f t Valentini ; il reconnaît l'avoir stmple-

" T * " X T m e n t coujculée, et elle tomba ainsi sur
Lmdi, alalunga, ] e s o l L e 3 témoins détruisent ses allé-
Corse). Bâtions et établissent le délit qui lui est

Général requiert av?c
énergie ; il demande à la Cour de sanc-
tionner cet acte de grossièreté.

B
reproché.

Su" • LfUVit Co- M. l'Avocat

compagrii
Secteur
<De la pjftif. Hya était peut-être émèché par la boisson.
cinthe Mi
zana. Coi'

Pierre, i

<JraEOn

, e Tveri, MM. Tblla, Tro 8
tebas- J et rixactitude pont connues de tous dars

Ire partie B : M. Arrighi, Mlle Casa- '«" canton. Aussi, nous ne serions point élut,
bianca, MM. Durili, Gambarelli Joseph, ; nés également, le jour où ce modeste fonc-

Perchè un scrive a l'ilaliana ? rimar- Mlles Grossi Eliane, Mannoni, Paoletti, ! tîonnaire reeevra la récompense que lui
cr. u prof«.«orc ; saria una semplificazio. Mlle Paoli M. de Peretti Pierre, Mlle a i i r o I l t , a [ u ^ s doulilt ^ ,,ualités de bon «IT
ne ; Saria Irnppu beilu s'eli'un c'era che S-U l l ' c h m ' ' . " J? ,™^ 0 " 0 1 1 ; M l l e Romani, v i l t u r rt d;mmme p r j ï r - L .
. » IingUa per .'uraani,à ; ma nUeStu è f J ^ ^ J ^ ^ ^ - ^ ™' '— .
vinu d un altra botte.

Ogni nazione rialza a so lingua ; e ogni ^ Partie philosophie : Mlle Alber-
cuntrata face fiurisec u so di.le.tu ; u dia- *»}• î î , , A n £ . ^ S ! ' î î ; , ^ * 6 1 ^ ' : M ; La Succursale d-e Bastia informe sa

l'abitanti di u mondu sajiu ? Cruociani, M. Cuttoli Mlle DeSanti, M.
A oie mi dispiace perché in l'alfabeltu ci d'Ortoli Dominique, Mlles d'Ortoli Ro-

mança una narnla per di : « mucchiu ». s e . Dufresne, M. Durazjo, Mlle Filippi
Avete ragione. di truvà in Corsica parole Ph MM F i l i i J cial,

AVIS
L'Administration tic-. Ponts et Chaussée*

di nazione stranïcre c ancu razze dî u nor-
di: ume i,n Calasima : raiiionc (Ji g | lcl

sete scurdatu di parla chi

se, Dufresne, M. Dura^so, Mlle
Duchesse, MM- Filippi Jean, Fornac .^ . , j c • ,,-
MUe Franceschi. MM. Griraaldi Char- e t d u ^ r v " - e Vicinal rappelle quelle ne ré

-les, GrimalLti Dominique, Mlle Istria, ' " n d Pa* aux dt'man.'e^ dVmpIni non ac-
MM. Luciani Camille, Luciani François, compafrnées d'un tiniLre de réponse.
Mlles Luterani, MartinelU, MM. Marti- Elle aie d'ailleirr- qu Cil

dialeltu rhi ha a reputazione d esse puva- n e t t i Y v e s Magsiotti, Mlles Miniconi. qu'exccptionni'IlempDt tle^ agents
rKiH. v bellu rircu : piglif-mii a « vesta > ; Moraochini, Nicolaï, Mlle Nicoli, M. de ai'xiliain
si chiama curetta fduvo me) camisgiola (in Noblli Mlles Paoli Oermaine, Paoli Gra-
Ajacciui phiacelietta (in Nïolu) saraga, sa- cieuse. Paoli Laurence, MM. Pedinelli
ra^hftta. hiinneHa, marzina Peretti, Feronï. Flanelll, Piazza, Mlle Pi

Un pudemu dunqiie abandunà tante rie- card M. Pittiloni Dominique, Mlle PIUI

M e C a , p ,
12.883. licite l'indulgence pour son client, qui

n embauche
i't ouvriers

si ehiama curetta (duve me) camisgiola (in Noblli MJIes^PaoU Germaine,_PaoH Ora- j M*"chantiers de ^rava^x^ e"^ Jgie/Tesqueîl
si.m eux-mêmes en nui'ljre reslreint.

Ajaccio. !e 10 Aofit 1940.
L'Ingénieur en Chef,

Sijtné : ILLISIBLE
_ _ nonne r cet acie a^ yrussiereie. " *— " • t i l - n i C i », •„„„! T .«,„

Calen- *^ e François Giacobbi, conseil de la
partie civile, remplaçant Me de Corsi,
conclut à la confirmation.

^ ^ La Cour condamne A... à cinquante
Sur : 9 li Jean francs d'amende, c'est-à-dire, suivant

i ,
er-chef le tarif fiscal, à 550 francs d'amende,
nt Je INFRACTION A UN ARRETE D'EX-

PULSION. _ Au début de cette audien-
" ' * " • ce, la Cour (levait rendre son arrêt dans(De la p»-«on pè- u n e a f f a l r e A t t e r I n i j ean, sujet ttran-

re, M. P * Balduc g er, demeurant à Portovecchio et in-
chl, à c * Corse) culp_ de ce délit.

C™dernier avait été condamné, le 14
Sur ' lUat Thô Juin, par le Tribunal de Bastia, à six
* - « t*73mo Tt mois d'emprisonnement (affaire plaidéo

.jitoine.psmeiB. d e v a n ( . u C o u r , g 2 4 J u l l l e t )

I. A., lcr»on, 2me A p r e s a v o i r entenB-u de nouveau Me
compasrieteur pos Ratlalli, son avocat, et M l'avocat gé-
tal H 44* la psrt néral. la Cour renvoie au 23 août le pro-
de Mm» Pauline, nonce de l'arrêt.
« ,P it Anirelo VTOLENCÎS A MAIN ARMEE, PORT
5 , ,ue ll-Angeiu. D,AKME puQHrSEE ET NON DECLA-
Bastia-C. RATION D'ARME. — Le 14 juin 1940. à

13 h. M. Le Bomin. entrepreneur de
Sur : <dat Ma- travaux publics à Bastia. ctp.it «ttob'i* .

• • n) J»vin au avec deux autres personnes dans un
• ™. Y IPJ ha C a f é d(" l a p]Me Saint-Nicolas. A Un |
173me J 'er oa m o m , n t d o n n ê . Batte^ti Joseph-Antoi-
tamon.»; compa- n e .n m s p c i n t r e ciemcuràtit à Lup-r- ,
gnie rr* Secteur n o s r présenta et dit fi Le Bomin Qu'il

avait à lui parler à part.
Son interlocuteur lui répondit Qu'il

pouvait parler-dvant les deux person-
nes qui. étalent a*'pc lui : Battesti nui

' paraissait surexcité, sortit cTe *a poch?
un pistolet automatique et mît en joue

g u r Mtlne Da- Le Bomin. sans cependant faire feu.

Italianu, Francese, Spagonlu...

MA1STRALE.

Pog:-
|gioli, MM. Poli Charles, Precissi. Mlle
Renucci. MM. Ricci, RochiccioH, Roma-

|netti Mlles Rostini Salinl, MM. Santan-
idrea Benoit. Santi Julien, Mlle Sanlî
^Louise, M, Santoni André, Mlle Semi-
' dei, Seta, MM. Stéphanopoli, Tomasi,
Mlles Viangalli, Voglimacci.

| 2me partie mathématiqus : MM. Aies
~*™w s a n d r i , C a n a v u g g i o , L u c c h i n i , L u c i a n i .

Tous les commerçants détenant des stocks Mantei. cVOrnano, Pogtri François. Pog-
dc riz supérieur à S quintaux devront en gl Jacques, Santi, Bcarbon;hi, Soliva
faire imméifiatemc-nt I<; déclaration à la Di-

AVJS

rertion du Ravitaillement Gcnéral.
Ija déclaration devra faire connaître les

quantités existantes et l'origine de la den-
1 ér.

La mis? en consommation ne pourra a-
vi i lieu que sur aut ,risatio.n du Dircrteur
<1L Ravitaillement Général et après dt'-hln-
cage de la denrée.

Ajaccio, le 12 Août 1940.
L'Intendant Militaire Directeur IV-
parlementai <In Rîlvitaiïïemi-nt Ci'-
néral de la Gir*e,

Sign,'- : KRANCËSOHINI.-

BASTIA

Ire partie A : M. Battistlnl, Mlles Bo-
cognano, Cristofari, MM. Lanfranchi.
Meria, Paç;ni. Paoli, Mlle Pelle/rini M.
Vincentelli.

ire partie A' : MM. Battini Bona

Syndicat Agricole
de l'Arrondissement de Baslia

Les agriculteurs sont avisés qu'iU
trouveront dès aujourd'hui ?£s •
PETITS-POIS, FEVES. GRAINES PO-

mGERES. ENGRAIS CHIMIQUES.
INSECTICIDE6.

PATRIMOÏHp.

CODE DE LA FAMILLE

CD. HJCOT

rjbstal
t ci

Lilinc
nrés B."

I 'De ]a
m Mariani
«fanera

m. wumitmfa nu>s

p
" e RIE agents de po?fcr\ Tînnt aussitôts. le désarmèrent et le mirent enT> I IQ7T

d'arrestation.

Les Adhérents de la Caisse Mutufll"
_ , „ , Agricole d'Allocations familiales de la

Mlles Cancellieri, Canioni ; M. Ferranâi Cors= s < l n t informés qu'ils doivent de-
Ferdinand Mlle Ferrandini Catherine, mano'er, d'urgence, à leur Mairie, les
MM. Galvani. Locci, Luporsi Dominique, ""««aux imprimes à remplir pour se
Mlle Maestracci MM. Ma:chetti Louis, "fttre en règle avec !e Code de la Ça
Marehotti Xavier, Martinetti Mosca, Pac m l l l e e n t r c e n vigueur le 1er avril 1S40
cini André, Pacini Jean. ' ^s imprimés nécessaires ont été en-

| Ire partie' B ! M. Aben. Mlle Abraini. y°Yés a u ) t Mairies et des envois supplé-
MM. AlberHni Antoin». Baldricchi, Mlles "îentaires seront faits sur demanie-

iBërard. Bcreni Madeleine. MM. BorKhe- ^ s anciens imprimé» qui étaient en
si. BouTdiw, Mlles de Buttafoco, Cara- ™Vis a u domicile des adhérents, sont

jtini. Constans. M. DranReli, Mlle Pava- supprimes.
jlelli. MM. Franceschi Augustin. F M H - " ^
; cesehi Joseph. Mlle Çranccschi Elisa-
jbetlii, Mlle Ge.ror.imi A/athe. M. Oiuaep- Lapeyre : Mlle Léandrii M. LeoncMi.
.r4,.MLe GnmaWi dEsdra, MM. Ouizô:, M l l e Maestracci Pauline': M. Marchefli.
Lanzalavi Don-Marin. LosRuardi. Mlle Mlle Martini. Mme Menville. née Ber-

iLuciani, M. Manotti François : Mlles I i a . M . Millellri. Mlle Mozziconacci. M.
•Manotti M.ithée. Massoni. Michelanseli, Mug:ioni, Mlle I Ôltvterï MM Ottavl
•VmtalCii Marir Pietrl Joséphine. MM. pierasrt. Mlle Renucci. MM. Ristori J -

Pifrre... Riolacci. Mlle Vincenti. B . . Ristori Jean Pi<-rre,-MHe Bos»i : M.

bami. f5, a M o r o
de Mme ^ lg jL,i]"ij,t. le trïbunïil .çorîeftlon- importante d'Intérêts icl-ns pour de?

içj infll»(ait à, pàttisfl) détenj, 5 mois'travaux de pclnfiir^ rfivtiirs driluis
Jeanne : MM.

- 8 n r * n t l ^ ««»«.*•

d'emprjsonn^rncntt *, * * longtemps pouf son compte
Le prévenu et M. îr^Pro^ureur de îa M. l'avocat E?ner~! req-Mert au rnTîlns -^--y--\-w*

i*lcv?rWit àpp?l *c ce ju- la confirmation d-'i jiiTripcnt. • -= - r-—!'• v-;
Maîtres de Monter» et 7nccat%îH, a- TÎI Martin. C<!'-̂ nov9 Victor : n

- • • • • - - - t-1» Weh-;telll OfççaMI. M. Cl.-.nelonl. M. CnJ
« j . , ^ a voiTln. b'-nl Prs'v%!i • Mies Crilornb!>ni;'Marte-

s u ,iTiiiVit!i'rd.\t!pnJ ,. . T>urt->."i. Dsmi.inl Joséphine. r^miarÇ r.0,,r tou*»s l"s
"n'î-:r,Tiv r i t t^st l a S rao!j nehricUp r T.r̂ f. Fonfar.arossa. F'-in""';-' <ii 19 &cûtt et se

«•r, ifii;i«» B«"ient res de Mone w
Ti'.U"™i- ™" e Rafjiïrtïiir•» M: le Conseiller Farino- vnents de Battestl, (ten'andant
B. I. ' • • 9- S e ' " le. •'•' r.i,i :•: ! ; i a •: tu-_ .. • veillance pour uij ivioillijrt. aul
p , , . ..J»«2I. <E'. In;.»»r«*i M-I..:M,:-te':.B.'&»!(3?nt. 'Rit- faire un geste ,iTinV«!i'rdjt!pnJ

i b t t i 4 & : é l a t H ^ - i ' t ' C ' I VÏKm

ne : MM. GeJi : jft[. Antom.irrhi"'April>. Ay'^^.
Bourseolî. Mlles Battaglinl. Batt'atlfti ; I^M. Tç- -

^ s a n o - zî, Carrèro. f/omiti' Ja"çqué"s. ;Trvrnr-î.
' s .S 7 1 ' Ona^eont. Jcanson.'LÎpèyre. 'Poli. Pofi-
"* "*- aevera. • ••

ie Dauii. testi a 4&:até

mmm-nwm*
isMio le hm-

t "la. nn r F 1 1 ' Dam:, icsu a uec.ato qïC^saa îflëinurî" n-"•-'-i - «.our rai-rnir i-ari-sti a a mois iienrioi-te : MM. foniararossa. f-in-"«- di j 3 ̂ QM e t M continueront "nsu
TV - " Corse) J335 " * 4? d.mncr 1» mort h l'"nt»riiri?- (Temprt?onremcnt, et lé fait tcnéfi-'*r ehl Dominique Frassatl ; Mlles OentOI. _ Bastia '

a '' 4 ' _ nr-.:r L-" r^—m. v-n'.t -ra'1' voulait r i T t!» !a !ct t?-; s'.ir'-'s, ?.. rrl-.-n dî :on fi-r? GîaTiM'r'. C!-.:~'i">1I r:?.rlo I^ni'e. ST f-f j , f s r . ' ̂ i ; ; , , , , riront données ••

EST JpTE. r:.:t son débiteur cTur.e somme ts;s2 tepels ntiil a cxrr:^.:J ft l'sadierc:. SDïtoa l̂ ; Î.Î1I24 Quidl, LcncTolAni ; ?.r tiMSL&imonÎM "s;c:-ire«.
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PRt'PECTl'RE DE LA CORSE

A compter du mardi 13 août courant,
ies livraisons d'essenc* par ici pompis-
tes n? L'junont s'effoi*:uer qui* contre
remise iùs :iouv=.aux tickets imprimai
en noir sur fond- vert.

Ces tickets portent dans leur partie
gauche les chiffres 1, 2 ou 3, qui ne les
rendent valables que :

Chiffre 1 : du 1er au 20 du mois.
Chiffre 2 : du il au 30 d\i mois.
Chiffre 3 : du 21 au dernier jour du

mois.
Les bons antérieurement

annulés.

Sous-Prafccture ds Bastia VICE-RECTORAT DE LA TORSE

Dr Ito
l'Ùt-uItT

à la Siiu^-l'iéifclure i'e Ba^Ua par 1rs
taîihiTs qui af.prmkiutinujt le marché d.̂

émis sent

AVIS AUX RESTAURATEURS

Afin de iiernutlre tlVxamîner ces déni"!.-
île*, les inlërt'sst-s devront [iruduire dans un
m'-lji «le lroN jours il«s duns ilu sprvict> di1

rOrtiui, n>n.-tatant lt-
d'une fa«;i>n ri'gulièi
tint"-* au nunlif tir

Ji

-ut (lo-t droite
• l'gumes des

SEMENCES DE POMMES DE TERRE

| RE3IDENCK
uses •lemanles de Perm'-* Par télégramme officiel, M le Recteur
«ut»wiil>ile> M-ut ad»«,^i d e l'Académie d'Aix tait savoir Que l'o-

par It-s nia- bli"ati°n * --* résidence est ab:u^é.
En conséquence, le personnel est au-

torisé à quitter sa résidence pendant la
'd-urie de la détente réglementaire, sous
réserve de retour au poste dans les 24
heures.

Aucune modification n'est apport?^
dans le service de garderie de l'easet
gnement primaire.

BACCALAUREAT
Les résultats de l'admissibilité seront

probablement donnés samedi 17 juin
1940.

Les épreuves orales commenceront ?e
Nous rappslons aux agriculteurs qu'il lundi 19 août pour le centre d'Ajaccic

sera vralôemUablemettt tr?s difficile de et à une date ultérieure pour le centre
En conformité des dispositons du dé- se procurer des semences de pommes do de Bastia.

cret du 6 août courant portant règle- terre sur le Continent. Autant que pos- : : : : :
mentation des prix des repas servis dans sible, il faut produire des semences sur MOUVEMENT DU PERSONNEL
les restaurants « à prix fixe », les res- place. DES ECOLES PRIMAIRES
Curateurs sont priés d'adresser d'urgen Les pommes de terre récoltées en au- En prévision d'un prochain mouve-
ce à la Préfecture (service du contrôle tomne, dans les hautes vallées sont faci ment, les instituteurs démobilisés qui
des prix) le relevé des tarifs, pratiqués lement conservées- n'auraient pas pris connaissance d?s
dans l?ur établissement, h la date tfu 17 Sur le littoral, les pommes de terr? instructions parues au Bulletin départe-
juin 1940. et au jour de l?ur déclaration- arrachées actuellement peuvent ptr^ mental d'avril sont invites à prrd'iir^

Tonte absence de d6elarat!on. ou tou- plantées, surtout dans les terrains arro- leurs demandes de changement pour la

aucun dt'ta^he-
donner Se bons résultats que si elles ment, en conséquence, toutes les d?man
échappent aux gelées de l'automne. Les des antérieures reçues à ce titre sont
pommes de terre provenant de cette annulées,
plantation peuvent, habituellement, être ^ ' • » ^
utilisées comme semences pour le prin i • • * • * .
temps suivant. AVIS

| Les semences récoltées sur le littoral,
soit actuellement, soit à l'automne pro-
chain, ne donnent certes pas d'aussi
bons résultats que celles qui peuvent

te déclaration reconnue fausse, entrai- ses. En sol non irrigable elles n= pour- 25 août, dernier délai,
nera des sanctions immédiates, contre raient germer qu'après les pluies et ns n ne sera proc-édé à
le restaurateur en cause. J " - " -*-...>-i- -. -..- . .

LE PREFET
Signé : PETITJEAN.

ORGANISATION
DE LA PRODUCTION LITIERE Les abonnés au téléphone sont admis

téléphoner à leur bureau d'attache
télégrammes à destination de 1;

Une réunion de tous les groupements être achetées dans les régions monta- i ^ ^ i - ï f T 5 ? " " " " ! 0 T o ^ ° ^ ^ ' i * " " T V *
rofessionnels laitiers : Syndicats des gneuses 2 0 n e h b r e ' ^es colonies françaises et des
roducteurs de lait, Coopératives laitiè- Le Directeur des Services Agricoles, J"*" s o u s P r o t e c t o r a t o u mandat fran-Prod__.

res, producteurs isolés industriels lai-
tiers, commerçants en lait, beurres et
fromages, aura lieu eu siège de la Di-
rection des Services Agricoles, 81, Cours

J. CARLOTTT.

INSCRIPTION MARITIME
Napoié*on,"Ajaôcïô,"ce "vendredi 18 cou- " ,rectuee qui
rart . h 10 heures du matin en vue d'é- AVIS AUX POPULATIONS COTTERES ( rection des

p y
çais.

La .transmission par les abonnés au
téléphone des télégrammes à destina-
tion des pays étrangers ne peut être ef-
fectuée qu'après autorisation de la Di-

tudier la mise en appliatlon de la loi L'attention d"es populations côtières
du 26 juillet dernier sur l'organisation est attirée sur le danger créé par les
de la production laitière. mines susceptibles d'échouer à la côte.

Il y a danger de mort à y toucher et
il est interdit de s'en approcher.

Prévenir immédiatement les autori-

Le Directeur : ASTRUC.

En raison de l'importance des ques-
tions à examiner, les in té rê t s , produc-
teurs de lait et fromages, isolés ou grou-
pés, sont priés d'assister à cette réu-
nion ou de s'y faire représenter.

MAIRIE DE BASTIA

Les bénéficiaires de bourse au titre de
l'Education Nationale sont invités à re-
tirer leur mandat à la mairie (Bureau
du Secrétariat Général).

Lisez fe'Petit Bastiais"

tés locales en cas de découverte d'une
mine échouée.

DISPENSAI!? DHYCIENE SOCIALE
FERMETURE ANNUELLE

dispensaire antituberculeux sera feî-
ra>> à partir du 5 Août 1940.

DJIBOUTI
On télégraphie de Djibouti, sous la

signature Foiaoci : < Prière faire insé-
rer presse locale tous compatriotes ci-
vils et militaires, résidant Djibouti, ex-
cellente santé >.

CANAVAGGIA

\niis apprenons avw joie que notre c«tm
patriote Dominique Monliconî, s<»us-officî"r
iin 20nie RTT vient Hc se voir attribuer la
Croix de Guerre, avec la citai ton suivante:

Eu cours des opérations de la 7nte
D 1 N A du 5 an 24 min 1940 a fait prt-u
Te de belles qualités de sang froid et d'en-
train en accomplissant dans des*èondit)ons
difficiles et sous de violents bombardement*
le« diverses missions qui lui ont été confé-
rées ».

A ce sympathique et valeureux sous-of-
ficier, nous présenton s toutes nos félicita-
tions.

Abonnements
Il ne sera donné suite qu'aux demandes

^'abonnement accompagnées du montant
en chèque postal ou tous autres modes de
payement

Nous prions nos abonnés de vouloir biev
se mettre en règle av^c notre caisse à Yê~
clr.-yice, pour éviter la suspension du sel-
vice du journal.

EN VENTE AU PETIT BASTIAIS

A CORSICA
par ItAXSTRAL»
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FEUILLETON DU « PETIT BAST1VS

Les Secrets
de Chang-Ha

•DOQAKD MUAT

IU sVftgaff&rent à pied par le (••i.-îïin
détrempé et taueux t]ui menait à la ni si
son de brique» rMge*). Une lumière, un'
peu le. brillait i J* fenêtre, et celte hmuô
re, dans le désert dff l'ancienne laguae aux
rcux peftflqvifeUes semblait dire : < 1
veille ! >

— Cest là ! dit Erhart. Je frappe.
On entendit quelqu'un marcher. J j f.cr

te s'ouvrit. La htemr bnit*le d'une forte em
pétale «tectriqwc échvra I n deux homme*

dit Ja-
f

— Ah ! moaaieur Erbart
ponais. Si tard t

—• Oui. Il t*4 tard, répondit
Ven«, mon cher, dît il à Dareet

I.'ép4buv« commentait. Darert
jianx qu'il était e« face du daoger, main-
tenant qu'il ne fallait ylus reculer, MIM
|M>in« de tout gâter. Se tout perdre, mt
qu'à la vie nii'mr, rcnfjit nnf ardeur joyee
: r- lui |jaiCKiirir li •> vrino CVrlo, **m r.n-u:
.'• :tt;iiï pïri-s ft»rt. Mat* sa main, il l'eût J.I-

CondHÎts par IF japonais, ils traversai?/1
le? bureaux déserts. Ils sortirent dan» la
cour et furent devant l'autre petite maison
celte qui servait d'entrée à la ville soritej-
raine, et où Erhart riait venu pour la dei-
neie fois le jour même de son retour du la-
pan, quelques heure* après son débai
ment de l'« Armnrique ».

L'Allemand avait expliqué à Dareeï
— Si nous réussissons à prendre ]

dans l'ascenseur, — <-*• qui impliquer* qii*
la consigne n'a pas été donnée de ,nVm
pêcher de descendre, -— tout ira bien.

Et TOUS croyer. avait demandé Dt'rrrt,
qu'on ne vous barrera pas le passage "*

— Je ne le pense, pas D'une part pare**
que Ran Tani ne suppose pas que j'iie

de revenir dans 1* ville sonter-
D'autre paît, aurait-il admis cette p«

«ïbilité qu'il préférait jouer le jeu ju^tn'nu
bout et me laisser venir Die faire prendre
dro* la na-^e

II ne paraissait pas. à l'accueil normil
fait à JuHus Erhart, qu'un ordre eût été don
iê àe lui interdire IVntrée de la lorlrresso

•*wrèter Le meilleur eréewfî* ̂ aAmenient les
manoeuvre* hahitovU*»' ; -fenneture hermé
ique, d'«bordt~dc la f-hambre blindée ; cp
•i, ensuit*, à la centrale électrique du fnrd

rponsc p « k jen de lumières ; arrivé du
peut aaceoatwr d'acier qui dmunatt, cwn-

e d'iiuge a> *oo «JUre rapide.
Pendant h* qutAqù**-secondes•«/•> dura
trajet de descente, Erhart munmira à IV

répondit Darc*rt Je Viba* mot!

— V'om vous MHUT-
ux. .Si llo'ta montre

4U1CC

r? - Frape nu
des signes de

— Je sais,
sans bruit. I ï^

— Sans bruit, sur'out ! confirma î'Aï-
lemand.

Mats l'étape numéro deux se passa sa'i*
anicroche.

1> japonais ïïoha. MIUS-ingénieur pi-pn-
fté à la direction de rettr sous-station *|PC-
trique, vint, empre>!*é, aude\ant des arri-
vant». Aussi bien, il .n'était chargé d'j»u''n-
ne be»*>a:ne de police de sa propre ini''3livp
E'. s'il «'étonna en s'uirtinant cérépionEtHise-

rot devant Dareet. i! oe marqua par ait*
ne parole ea surpris de voir un étrun-
r admis dans te < 'rmple ».
l'rtur la forme. Etî.wrt demanda ainpi

qu'il le faisait à cJucune de se» visites t
— Tout va bien, Hoîta ?
— Tout va bien, monsieur Erhart repon

dit le japonais. Cesï4 dire.-, l'air... j du menton
—- Evidentrr.ent, concéd* l'Aile.nard. j <;ous

s'était refermée,
japonais examinai minutieusement

dans quelques heu i es, cela ir
|ç ne vrens qit-î peur mettre au point un
xpi'Hient qui va noui u*rmettr- d*att»nflre
11 liutn.^ Au plflihir, )|alt3.u Alk>M«-y Jît-

I à Direct I
D'un pas ferme J'Jfus Erhart se H'-

ifctt vers la porte blindée qui. celle-là,
lonnait accès, réellement, ^ !• Vl^ »octer
aine. La commande élecÇique ayant ol><
'•overture fut dénMsquée.

Dawt* «sirevit le feog «MiMr étroit. Il
,'ri.nrhit V «^JI . Wj», JuPo» Erhart r«i-i
"ait 5A mat* gajK'he vers la sentinelV, un

iai-, cette foi?, \<\u ii' -, slricternepi
arnir de deHjt r^voKcr- nu? p .̂- '̂s en-

rr son ce in turo,n et t.i \arc»st* d'iinUorm.-.
Pendant ce* temps, la |n»rtc blindée, autj-

la bague d'améthyste portant le signe étf
K'-vannon, le précieux césame.

~ Passez ! dil-il à l'Allemand.
Puis, il fie tourna v r s Darrel
— Le signe ? demanda-l-il. i
— Cest juate ! lépondit le Français •»

fouillant, de sa main gauche, la pocha ai
son veston, tout en ne perdant pas He n e
le japonais.

Celui-ci attendait nanx impatience.
— Ah E voilà F dit Dareet.
Il sortit enfin de sa poche une bague 3Vr

surmontée d'une lare;e pierre mauve à peu
p>" semblable d'aspect à l'anneau dm
Kwannon, l'éleva à hauteur du -visage <!*• la
sentinelle et. en mëmn temps, non p-»*f?
droit arriva, tel une catapulte, à la patate

du japonais.
violence du ciioc, cdnï-ci •!!•

donner de la tête contre la paroi de bét,M>
s'ftrouJa, assommé deux fois.

— Bien, dit Erhart. Ficelona-lc avec Mm
baudrier, bras et jambe*, vite, et
<Wn* la ituérite. Il jt> u n p u 4e
avant une heure d'ici. , - -

— Et dans une Ikettfe, |*«t sera fisl !
affirma Dareet.

Us partirent ra conrant p*r le leng emt*
ridor. Pendant le trajet, Erhart avait e n
devoir rappeler à Dareet qu'au bout en O M
loir, A pli» d'un kilomètre de U. H» M

I trouveraient devant u:i- autre sentinelle a-

I v.r tjui il /audrail agir, lans doute, avec la
même brutalité nécessaire,

1 (A suivre-*
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Hommage
LUX fantassins

de Bastia
f Kous les avons vus sur les bords ae

l'Aisne obliger l'ennemi â repasser la
civière ; ne pas céder un pouce de ter-
rain, ces petits chasseurs alpins, de la
Côte d'Azur et de l'Esterel, CES FAN-
TASSINS DE BASTIA ; Us se défen-
* 'atent « comme des lions ». sans ma-

ititl et presque sans munitions-

B. BONICHON.
(L'Kmanoipalion Nationale).

Devant le monument aux (Morts
Commandant de la Subdiision de Bas
tia et de la Défense de Ja Corse, a dé-
posé, dimanche matiiii une magnifique
gerbe de fleurs au Monument aux Morts
de notre ville.

Cet hommage de piété et de recon-
naissance rendu par un grand1 soldat a
Ja mémoire de nos disparus a touché le
cœur de la population bastiaise ; aussi.
la pieuse cérémonie qui s'est déroulée
dans une atmosphère d'émouvante sim-
plicité avait-elle attiré une foule consi-
dérable, communiant avec ferveur dans
le même sentiment patriotique.

On lira plus loin les détails de cette
imposante manifestation dont j'ai suivi
le déroulement moins avec les yeux du
corps, que ceux de l'âme, de la foi ; j'ai
eu l'impression qu'autour de moi les
spectateurs accomplissaient un rite iden
tique d'offrande morale en souvenir des

CHRONIQUE DE LA VIEILLE CORSE

LA FIEVRE JAUNE
L'accoutumance des Corses aux at-

„ :intes du paludisme les rend peut-être,
par mithridatisation, moins vulnérables

jusqu'au mois de novembre 1Ô02, î'ar-
mée avait perdu 1.500 officiers, 750 of-
ficiers de santé, 25.000 soJdats, 8.000 ma-

ux affections tropicales dont il était rins militaires, S.OCC marins de commet-
Ici question à propos du rôle de nos ce, 2-000 employés d'administration et
compatriotes dans les tentatives de per- 3.G0O blancs venus de France Sur "e
cernent du canal de Panama- Vomit» nombre. 5000 seulement avaient péri
*egro. fièvre jaune, fièvre du sommeil, [par ] a guerre : la fièvre jaune moisson-j

à fort degré ne sont pas les
différents d'une même proposi- |

tout le reste
Parmi ces victimes, le nom d'un seul
fi

| m un seul
lion, mais par quelque côté tous ces officier corse nous est revenu, celui d'un
~ëaux se ressemblent, et affectent sur- taide de camp du commandant en chef,

ait ceux qui n'en ont pas la moindre (ginéral Leclerc : Antoîne-François-An-
-^ : J . . J » : _* — 1«,.« iorte dié Arrighi d-e Casanova, frère cadet duabitude organique, et en quelque

lériditaire. Jduc de Padoue, à peine âgé alors de 24
Tous plus ou moins hépatiques et dfcs- a n s - e t promis, comme son frère, au plus
ndants proches ou lointains d'impa- -ir'31ant avenir. . v

les Corses résistèrent mieux aux | Pauline Bonaparte, qui avait accom-
nies qui firent quelques ravages pagné à Saint-Domingue son premier

•ans les troupes de l'expédition de 8a- [mari le général Leclerc eut un meilleur
pnique, à telles enseignes qu'on avait sort que celui-ci, évitant non seulement

fltiî par y envoyer de préférence, la pre- .la mort, mais même les moindres at-
jnicre conception ayant été tout autre, (teintes de la fièvre jaune. Peut-être
les oûsinaires des pays chauds, dos ré- était-eile « mithridatisée », comme son
gions où la cigale tient compagnie au concitoyen et parent, un autre brillant
moustique colporteur du virus paludéen, jofftcier de l'armée du général Lecierc,

Même en régions o\i sévit la fameu- et également son officier d'ordonnance,
^sc mouche tsé-tsé, nous racontait un Fhilippe-Antoine d'Ornano.
*'-colonial du Gabon, le Corse résistait I C'est le futur maréchal de France du
mieux (\nc l'originaire nordique aux as- second empire, gouverneur des Invall-
_sauts de la terrible fièvre du sommeil -des. Norvins et Ornano revinrent en-

. Les expéditions coloniales dans lvnsem- pénible de Saint-Domingue en France,
J&le ont offert un autre exemple de cette Norvins en très grave état de maladie,
faculté de résistance des Corses aux ayant subi une rechute de fièvre jaune.
fléaux de la brous.se tropicale, à la flè- Plutôt mal que bien se fit le voyage de

e r. ou veau héros qui ont tout sacrifié pour Ja sau-
on de Bas- f regarde de la Patrie ; sous la force im-

périeuse de leur exemple, les rescapés,
leô privilégiés des deux guerres ne peu-
vent qu'être amenés à faire ie sacrifice
de leurs préférences, de leurs sympa-
thies, de leurs doctrines, de l'ensemble
même de leurs habitudes ou de leurs
possibilités de confort en vue de colla-
borer au relèvement de la France par-
ticulièrement éprouvée.

Un tel abandon est bien modeste par
rapport à la somme des souffrances
qu'ont endurée respectivement les no-
bles citoyens tombés les armes à la main
dans la. boue des tranchées, dans I« fra-
cas des mêlées sanglantes ; eux ont
tout donné, ambitions légitimes, affec-
tions, jeunesse pour que la France vi-
ve ; on ne saurait en douter : le doute
à ce sujet serait impi : 11 ne saurait mê-
me effleurer mon esprit où ne s'effacs- :
ra jamais l'image aimée d"un être cher j
et jeune, mort au Bois Le Prêtre, au !
cours de l'autre guerre ; Us sont cTaii
kurs légions ceux qui favorises maté'
riellement et intellectuellement par h
sort ont enrichi de leur désintéresse
ment infini, total le patrimoine natio
nai.

Or. à la- suite1 de circonstances mal
heureuses, ce patrimoine risque d'être
compromis ; dans le c'essein de le sau-
er. une des plus belles figures de nctre

histoire, M. le Maréchal Pétain * a jet
holocauste sa prestigieuse persoiu^a

lité » ; comment ne pas suivre dans ces
conditions un exemple aussi pathétique
d'abnégation civique ? Comment rester
sourd à la voix du chef glorieux ., ..
nous indique le chemin du devoir, le-
quel est aussi le chemin de l'honneu
îana doute puisque lui-même s'y est dé-
libérément engagé ?

Je soumets en toute simplicité les
pensées qui absorbaient mon esprit pen-
dant que retentissait la sonnerie * Aux
Morts » et que le général Delmas s'in-
clinait avec piété devant le Monumen
du Souvenir.

Martin BIANCONT.

NOUVELLES
DE L'ETRANGER

€ ...J'ai foi dans le re.^vemeot de la
France et dans un relèvement dont la
rapidité, une lois d* plu», étonnera i?
monde La France fut touJuurs le p-iya
des « réveil* lumineux et surprenants »,
pour parler avec notre gra»d Buisuet.
Son passe répond" de «on avenir.

« La France de demain sera a la, fois
très nuuvelte et très ancienne ».

MARECHAL PETAIV,
Chef de JEUt

LES MORTS OU JOUR
Paul Brûlai *

Pau] Brulut. Vice-Président de la SJ -
\M*' des GfiH df Lettres, auteur de « IA

(i.uijiitc », « Eldorado >, « La, Faiseu-e ce
uir« », — (ituvres îortea et duraLI<:4 —
-l éteint dernièrement. ^
Est-il un pèlerin dons tout ie ciel de l'art
Qui dise Paul Bntlat et ne s'attriste f.as ?
I/iJlii?.tiv tViivain aimait la Corse et Ira
.i-f'*.. en pai lit iilii-r nutre ville et ee^ \&ir

* Où «-rail
"à le^ s-|t!ini
lu climat, b
t-nt ce iin'iin

In
ir- d..

che

vre Jaune notamment. retour, le secrétaire étant mal en point.
Il a dû on être ainsi à Panama, où. ]de telle sorte qu'ayant complètement

comme nous l'a appris un aimable cor- change de mine en un an, ses parents.
. respejndant. un médtciu corse, le doc- à. l'arrivée, ne le reconnurent oas. ie
• leur Santoni, de Cassano, soignait les prenant presque pour un imposteur.
I malades atteints de la fièvre jaune en I U en guérit, grâce h un médecin qui
I leur ordonnant du Champagne, faute de le fit se nourrir de sucre, la fièvre jau-
I mieux- pt pour avoir Vair de fahe qu?!- ne ayant, parait-il, pour caractéristi-
••que chose, ou en manière d'encouragé- que, de pourrir l'estomac et d'empêcher
taient et de réconfort. ! l'alimentation : mais te sucre fondu pas

Aussi célèbre et aussi meurtrière qu? Jf-ait.
l>pidémlc de Panama à toutes les plia- | Ornano fut de i'hfctorien le fitfèl»

-sas cïc l'histoire du canal fut celle de compagnon de tout en bout, toujours
l'expédition de Saint-Dominique, or- Éoptimistc et souriant, mangeant comni?

quatre, faisant contaste avec son corn-donnée *>n 1802 par le Premier Cons-i!
*t placée sous le commandement de sou

au frère, le général Leclerc.
Un historien de Napnlcon. M. de Nor-

qui en faisait Dartie en qualité de

pagnon transformé en spectre. . Miis
d'Ornano se portait bien : il n'avait ja-
mais rté un seul moment malade à
Saint-Domingue ; ses dix-huit ans. son

aire, nous donne, dans son « Mé- jteint de rosé, ses yeux bleus, ses beaux
nori»! ». le détail des ravages cansjs ,cheveux blonds avaient désarm?

_par la fifvre jaune : lia firvre jaune, non moins quo
« pendant le tommonâenient- du 3e-lia placidité de son exrellert

- nérai Lerterc, dîpnb 1* mots de terrier 'raitttre). »

Munich. 80 septembre. — Le comte
Ciano. ministre italien des affaires ê-
trangéres, venant de Berlin et rentrant
en Italie, a été chaleureusement accueil-
li â son passage à Munich par les au-
torités locaics de Munich.

(Fournier)

M SARRANO SUNER
SE REND A ROME
M. Sarrano Suner, ministre espagnol

de l'Intérieur, venant rie Berlin, est ar-
rivé hier soir à Munich.

Il repart aujourd'hui pour Rome
(Foumier).

SFCOIRS U \
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P!ÎISOXXIERS

tu application <J<\* disposition'. <<
<i;iti- la Cimilairf N1 126 du 1! .r
K44I. (I.- M. le Ministre Avivtair*-
rinlt'tM'iir. t-ms Offire-. Gunil*'*.
limi" «tu JHT-ONIM^ s'iKTiip.int on -
Mf*H île ^'occuper à i|ii<'l(ftic lirtr ijin

R»UfEt-
cl »lc ciHi

j
*<• maître j la di.*p"«ili"n de ta

K i h '
* I«.-

i»ffri*« rfr (•oncotir" dniwnt rire
jrt^lfnx'nt an Déléjiuc (»':ni'-rdl
Ruuge Françuw à VICHY f

)

<if la

BALLEY.

nrcux qu'à Ba^;:.
!;• naturr, la douceur
«le l'amitié représcu-

|n-<it fsprrer de joie dans la
vuit-il en 1933, — et l'une de
iwnsécs fut pour J'Ile de Beau-

?pr nombreux amis et admiratêais
nous nous saluons doufoureusement

nit-mnire de celui dont Ja vie et l'oeuv:»
iit cê t•é d'être : Vu Beau, du J£r<*m <iï*

Mm. . : >t

Dans f Enseignement*
MUTATIONS dan^ le personnel des Ina-
tjtuteurs et Institutrices du Départi-raça'1.

\r. Bailoli Joseph. Poste ancien "AjaCc/*-,
ofte nouveau Ajdt'rio, rue F. C'onti g adj

CC. *
Mil'- Cuirawi M.-Françoise, San-C^aWno

|i 'l'i-iiila. b w i 'K.iniol m.
\I. MarAippi A'it«.ine, Sl-Jlùrent, E^s-

ij. Hdule Villi* g adj.
MUtr Rosecrlii Angèle, Bocognano Df, yu

avoua (Vivario) m.
Mlle Pinclli Angi'Ie, Boco^nano, Boco-

Mll
Df.

- PHri Mjrtine, Vïzzavona, B«c-»g JJ-
' * •

îi»* Xoël, revient du rëii'mcnt.M. Unill;i
\ aile d Alfsani tr.

M. ! .an franchi Antoine, revient du t'-^i-
ment. Gizzano }> adj.

Mil»» Nuoli Martine. San-Cavïno 'di Carbi
ni, 1'icuv.ipgia ( Porto-VeCchio) m.

M. l'iclri Ji>«rph. revient du rêgîmcnt.
n-Gavin» di C'arbini g.
Aînte Montalti, nt-e Blanc, Boacli*° <î\i

lïliône, Tarrano m.
Mme Orabona. m'e Cervonï, Piedit:ri'i.J:«>,

'«•nte-Lt-ccia (Morosaplia).
A|lle i»an?om-tti Françoise, Oiiatr.1 di

iVrdc. Serra di- Kiumorbo m.
Mme Boneïti, r>'v MonUt Jura, Chi.:i :t i "

r'trde f. — -
V. \ cr^îni D iminique, Criatinaccr Pi»

a Dg Cf.
Mlle Coppoîanî ï.lviV, Curao (Osanii Or;»

Mme Salinî. né
.-.'•<• d.- B<i?iia.
Mme Colomhjii

a-tia-tln'àtr*- mai adj.
Mme .Viitomlli Lucie

Bigomet, Ba-iij-ll

Angèle, C*rd« B̂

Mlnv l.ti'-chin
lHIi (l'enta di

folelli. Card-

Oamïojïnè, Tiedij».

EOOLF NORMM.E !TK.l

l'K. S. ii inv

«bvul»JFi> ni!f»î«t«"rH>lÏP 'tu Ï 0 août IW<). le»
rtllatî" !u cunc"*'ii» »I i-nlrée dans l e K-

-li-fi Xoj'iliale- ne poiirronl £tre r*»mini.Ti»*
t'"* aji\ randidats (pi"après rvrriitinn J-î
ivf?lf> In^tmrtioji. mini-téTifll-*-. t

2'. Sunt définitivrnwMit adi:t;- au Ï^T-
:vl •:|rnicntùir<*, If* candidats d'«nt \rt n<>!n»

lvrnl :
ÎV-ain François -Albert ; Lucciardi Yc-

' de


